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IES ÉVÉNEMENTS 
m Herriot à Londres età Bruxel-

les - La déclaration commu-
niste. - La crise du régime 
fasciste — Les relations entre 
le Japon et l'Amérique. 
^ l'heure où paraîtront ces lignes, 

M Herriot sera en Belgique-
Dans une rencontre rapide avec le 

Premier Anglais, il aura essayé de 
' ettre sur pied un plan qui permette 
'
 tra

vailler à l'établissement d'une 
nâix générale et définitive, tout en 
obtenant des vaincus les justes satis-
factions aui nous sont dues. 

Et c'est* pour mettre nos alliés Bel 
«es au courant de la conversation, 
L. M. Herriot a tenu à rentrer à 
Paris en passant par la Belgique. 

C'était un geste d'une élémentaire 
courtoisie à l'égard de nos voisins 
icstés si fidèles à notre cause-

On ne sait rien encore de bien 
précis sur les conversations échan-
ges à Londres ou à Bruxelles. Aussi 
bien, ce n'est pas en quelques heures 
au'u'n plan d'une pareille envergure 
peut être dressé. Tout au plus les 
Premiers alliés ont-ils dû préparer 
le terrain à une entente prochaine. 

Quelles que soient d'ailleurs, les 
questions envisagées, tout se résume 
en deux points : Il faut aux alliés 
des « garanties d'exécution » du 
Traité ; aux Franco-Belges des « ga-
ranties de sécurité. » 

La presse anglaise, très sensible à 
l'initiative prise par M. Herriot, dé-
clare qu'il y a maintenant « une oc-
rasion d'amener l'Allemagne, par 
une politique; sage, claire, ferme, de 
i« paît des alliés, a une façon de voir 
plus raisonnable, en appliquant le 
plan des experts- » 

Ce sont les termes mêmes du 
Times qui nous manifestait hier une 
hostilité de parti pris. 

Tant mieux que nos confrères lon-
doniens voient aujourd'hui l'avenir 
en rose, mais il n'y aura rien de fait 
tant que l'Allemagne n'aura pas cédé 
sans réticences et l'on n'aura cette 
satisfaction que lorsque le front des 
Alliés sera rétabli complet, total, sans 
la moindre fissure. 

L'Allemagne ne s'inclinera que 
devant la force. 

A ce sujet, il est d'un intérêt in-
contestable de citer'la conclusion du 
discours prononcé dimanche, à Ver-
dun, par M. Poincaré : 

Si demain l'Allemagne s'incline, bon gré, 
malgré, devant les conclusions do l'experti-
se, c'est à l'occupation de la Ruhr que nous 
wons ce résultat. 

Aussi bien, avions-nous pensé qu'il était 
sage de ne pas abandonner cette garantie de 
Payement, en échange de simples promes-
ses ou de combinaisons non encore éprou-
ves. Nous avions dit que nous céderions 
,?s gages, douanes, forêts, impôts sur le 
^arbon, licences, contre les gages nou-
eux prévus par les experts ; nous avions 

, que nous rétablirions l'unité économique 
di;S 1ue l'Allemagne aurait mis en 

^ecution le rapport d'expertise. Mais ni 
Dr>n?Pei'U> ni I10S alliés, ne nous avaient, 
non» le.moment, demandé davantage, et 
,..„> avons spécifié que nous ne nous reti-
,)(,' ;„ ,cle la Rhur qu'à mesure et en pro-
l'ucm des payements de l'Allemagne. Pro-
rait -îa une évacuation plus rapide, ce se-
Pi'uîwOS yeux> commettre une grave im-
aete rtô r'■,, v!lemagne ne verrait là qu'un 
bientA? Ia,lblesse, et nous la retrouverions 
^traité1 rélVactau'e que jamais à la loi 

ei'àuw ^Pendant que le traité s'exécute 
vos o,, ? la Paix soit une réalité. Les bra-
Horts ÏÏ„ rment ici autour de nous sont 
proie flo

U
p-

que la France ne devînt pas la 
vre fi»n„ ell'anger et pour qu'elle put sui-
la civiiit 'f.ca'me et l'honneur, au profit de 
bienfai!a |

10n universelle, ses destinées 
'o'Héria , s- Nous ne trahirons pas la vo-cueuos morts. 

L'w 
l
Ue
 ̂ manitè a publié la déclaration 

te
s
 à 1 ChaniDre par les Communis-

t
re
 t ^uite de l'interpellation con-

bolehe ,^mistère Herriot- Le journal 
«
 a

 yiste oppose cette protestation 
d'Herri i ^éclaration poincariste (!) 

Cett • " ■ 
elare ^ déclaration communiste, dé-
Vequ

e
e- urnal des Débats, « trou-

Hem
ent

rien ne sera changé par l'avè-
che

s et
 au Pouvoir du Bloc des Gau-

attei
nt

 t!Ue ^éal du parti ne sera 
Plus

 en
(ÎU? Par le groupement de 

Paysa
ns

 Plus large des ouvriers et 
•ttttnistgs r? Ies organisations com-
blais

 (tu
 ^ î'antienne connue, 

lançais t d -le parti communiste 
*Sant auv?rinin€ sa déclaration en 
•" La Ri„ gommes qu'il veut grouper : 
'nstaurée i que des Soviets qu'ont 
tUs&es Jes 0Uvriers et les paysans 
fand'

chp
7s, la direction de notre 

éai«e ri ■♦ la ni° Internationale, 
' u°it rester votre exemple 

lumineux », il abuse singulièrement 
les malheureux auxquels il s'adresse. 

Dans la révolution que veut réali-
ser le parti communiste, les travail-
leurs ne trouveront que la misère et 
la faim ; seule, la collaboration du 
capital et du travail peut apporter une 
amélioration continue à leur situation. 
En suivant les conseils néfastes qui 
leur sont prodigués, ils favoriseront 
les ambitions d'un très petit nom-
bre- ; mais ils troubleront l'ordre; 
social et en seront les premières vic-
times. 

Il sera trop tard pour le reconnaî-
tre quand parviendra aux masses le 
cri désespéré d'un homme sincère 
proclamant qu'il s'est trompé. Le 
fait s'est produit dernièrement en 
Russie. L'un des inembres les plus 
connus du parti communiste russe, 
Georges Loutovinoff, s'est suicidé. 
Avant de mourir^ il avait rédigé ur» 
mémoire, où il dit qu'il est arrivé à 
la conviction que les principes du 
communisme sont pratiquement faux 
et ne peuvent faire que du tort aux 
masses prolétaires, que les commu-
nistes doivent avouer qu'ils ont trom-
pé les ouvriers-

L'expérience de Lénine est un 
exemple lumineux, certes, mais pas 
dans le sens où l'entend la déclara-
tion lue à la Chambre ; elle est l'exem-
ple lumineux de l'échec de doctrines 
dont la mise en pratique a eu pour 
résultat : du sang répandu et des 
ruines accumulées. » 

* 

Le régime fasciste subit en Italie 
une crise grave-

Il ne pouvait en être autrement eii 
raison des procédés du dictateur ! 

On connaît la cause de la crise : 
Un député socialiste a'été enrévé 

par des gens qui l'ont sans doute 
assassiné pour éviter des révélations 
gênantes. 

L'émotion causée dans le pays par 
ces procédés odieux du fascisme a 
provoqué des changements considé-
rables dans l'administration italienne 
et dans l'état major du parti au pou-
voir. 

La justice a été obligée de pour-
suivre et d'arrêter des fascistes qui 
figurent parmi les dirigeants suprê-
mes du parti et il paraît probable que 
la chute de Mussolini n'est plus qu'une 
question de temps. Il a déjà dû renon-
cer au portefeuille de l'intérieur 
pour calmer l'indignation du pays-

Parviendra-t-il à sauver le fas-
cisme ? 

C'est peu probable. 
Les révélations qui se succèdent, 

écrit le Temps, « prouvent surabon-
damment que les élections italiennes 
du 6 avril furent viciées1 par la violen-
ce. Dans la ^présente Chambre, lu 
majorité ministérielle n'a donc qu'un 
mandat contestable et contesté. Il est 
vrai que M. Mussolini, tout en lais-
sant maltraiter les catholiques de 
gauche, avait ostensiblement ménagé 
le Saint-Siège. Mais le Saint-Siège ne 
peut pas légitimer un régime ébran-
lé. Et c'est le journal même du Vati-
can, l'Observatore romano, qui disait 
mardi dernier à M. Mussolini : « Ni-
hil violentum durabile. » Aucune 
usurpation ne dure, en effet, ni celles 
qu'on se permet contre la liberté, ni 
celles qu'on se permet contre la vé-
rité. » 

A 
La situation reste tendue entre 

l'Amérique et le Japon. 
On sait que les Américains, vou-

lant se préserver du flot nippon, ont 
voté, en mai dernier, une loi sur 
l'immigration. Cette loi prévoit la 
fermeture de l'Amérique à l'émigra-
tion japonaise. Tokio avait accepté 
une convention à l'amiable mettant 
cette question au point, mais la loi 
votée décrète l'exclusion contre toute 
une race, la race asiatique, Le Japon 
se croit particulièrement visé et il 
proteste avec véhémence- Il se pré-
tend diminué dans son honneur et 
dans ses intérêts. « Nous n'aimons 
pas la guerre, écrit un journal nip-
pon, mais le sentiment de l'honneur 
nous obligera à jeter le gant. » 

Le gouvernement américain, tout 
en restant ferme dans ses décisions 
s'efforce d'adoucir les angles. Il ripos-
te par une note courtoise, presque 
amicale à la protestation fort raide 
de Tokio. 

Le ministère américain, dit Henrj 
Bidou, dans le Figaro, s'est attaché à 
démontrer que la nouvelle loi ne 
changeait rien à l'état des choses ; et 
il a emprunté les paroles du prési-

dent Coolidge, lequel, tout en blâ-
mant la loi, l'a promulguée, en re-
connaissant que la seule différence 
qu'elle introduisait était d'organiser 
le contrôle de l'émigration législati-
ventent, et non plus diplomatique-
ment. 

M. Hughes a ensuite établi que le 
Congrès, en réglant l'immigration 
par une loi, était lui-même dans son 
droit ; que ce droit ne pouvait être 
aliéné par l'effet d'un acte diplomati-
que ; et qu'enfin il avait été formelle-
ment réservé par le traité de 1894-
Sur tous ces articles la position de 
l'Amérique est très forte. On com-
prend qu'elle considère la discussion 
comme close. Seulement, il est à 
craindre que le Japon ne soit moins 
facilement de cet avis, et qu'il ne 
partage l'opinion du Times, à savoir 
que la réponse laisse les choses au 
point où elles étaient. 

Souhaitons qu'un terrain d'enfeUte 
puisse être trouvé afin que la paix 
mondiale ne soif pas troublée par 
une nouvelle guerre odieuse !... 

TI 
L'entrevue de MM. Herriot 

et Mac Do&aid 
L'entrevue de MM. Herriot et Mac 

Donald a été cordiale : les deux mi-
nistres se sont longuement serré les 
mains. 

Un salut de ffî„ Herriot 
au peuple britannique 

En arrivant à Douvres, M. Herriot 
a déclaré à un correspondant de 
l'axjeaxeo- R©«4ÔF J — ™—*- - ' 

Je suis heureux, en débarquant, 
d'adresser au peuple anglais un bref 
message. Je ne parlerai pas de poli-
tique- Je suis venu déjà plusieurs 
fois dans ce pays, tant à titre privé 
qu'à titre officiel. 

Jai la plus grande foi dans l'en-
tente, pour laquelle j'ai travaillé de 
tout mon cœur. Un rapprochement 
entre nos deux pays a fait beaucoup 
par le passé et il est absolument es-
sentiel aujourd'hui et dans l'avenir 
pour la paix du monde. » 

Fins de oeut perquisitions 
dans la zone belge 

La sûreté militaire belge de l'armée 
d'occupation a jeté un coup de filet 
sur le clan des nationalistes de la 
quatrième zone. Plus de cent perqui-
sitions ont été opérées. De nouveaux 
documents ont été saisis, prouvant 
abondamment les préparatifs de re-
vanche des Allemands, et ce, jus-
qu'en territoire occupé. 

Plusieurs arrestations ont été opé-
rées. A part les documents, de nom-
breuses armes ont été également sai-
sies, 

Diète rhénane 
est autorisée à siéger 

à Dusseldorf 
Les autorités d'occupation ayant 

autorisé des députés de la Diète pro-
vinciale rhénane à rentrer dans les 
territoires occupés, la prochaine ses-
sion se tiendra le 25, à Dusseldorf. 

Depuis l'occupation de la Ruhr, la 
Diète provinciale rhénane avait siégé 
à Barmen, à la frontière des territoi-
res occupés-

&e8dett8srussesseront-elles 
payées partiellement 

aux porteurs anglais ? 
(Le «Sunday Express » dit qu'il est 

probable qu'un accord interviendra 
cette semaine entre les représentants 
des soviets à Londres et les déten-
teurs britanniques de dettes russes. 
On croit que ces derniers accepteront 
un paiement partiel, mais certain, 
de la dette, plutôt que d'attendre un 
règlement complet, mais douteux. 

Une réunion des deux parties doit 
avoir lieu prochainement. 

fi..,- < 

Les intentions de la France 
à l'égard des soviets 

Le gouvernement français a fait 
part au gouvernement des Etats-
Unis de ses intentions à l'égard de la 
reprise des relations avec la Russie, 
en lui communiquant, comme à cer-
tains autres gouvernements, le texte 
du passage de la déclaration ministé-
rielle qui s'y rapporte. 

H n'y a donc pas de négociations 
spécialement engagées à ce propos 
entre Paris et Washington, comme le 
laisseraient supposer certaines dépê-
ches reproduites dans plusieurs jour-
naux-

En Eussie soviétique 
Le département politique d'Etat a 

fait fusiller en masse à Pétrograd, 
les personnes prises comme otages 
au cas de complot monarchiste. Ainsi 
a été fusillé le général Boutyrykine, 
ex-directeur de l'Ecole d'artillerie 
Constantin, qui n'a jamais pris part 
à aucun soulèvement blanc et qui 
servait dans l'armée rouge depuis sa 
fondation, ainsi que de nombreuses 
autres personnes accusées d'apparte-
nir à des organisations monarchistes 
secrètes. Depuis le 18 juin, le tribu-
nal suprême de Moscou juge une af-
faire dans laquelle treize personnes 
sont inculpées d'espionnage-

De nouveaux désonires 
éclatent en Albanie 

On confirme officiellement que 
Ahmet Zougou, l'ex-président du 
Gouvernement albanais, a passé le 21, 
la frontière serbe et est arrivé à De-
bar. Il est accompagné de plusieurs 
de ses fidèles. 

Ahmet Zougou viendra à Belgrade, 
d'où il partira pour l'Italie. 

D'autre part, on mande de Tirana 
que de nouveaux désordres ont écla-
té dans la province du Matj. Des trou-
pes gouvernementales sont envoyées 
pour rétablir l'ordre. 

iûes relations esatï-o le SHarec 
et 1% République Argentine 

M. Nunez Astorga, consul général 
de la République Argentine, a adressé 
au maréchal Lyautey un télégramme 
de remerciements pour l'accueil fait 
par la population de Casablanca aux 
marins de la frégate Presidente-Sar-
miento. 1 

Le maréchal a répondu : 
« Nous avons été très heureux de 

la visite de la frégate, et nous y 
voyons avec une haute satisfaction 
le présage de relations croissantes 
avec votre pays, qui donna les plus 
beaux exemples d'énergie et d'initia-
tive- » 

Au Maroc espagnol 
Depuis l'échec des Riffains à Sidi 

Bessaud, on ne constate plus de con-
centrations ennemies en avant des 
positions avancées. 

Les bombardements par les avions 
ont causé dans les douars ennemis 
d'énormes -dégâts. Le shérif Ben Ze-
rual, qui est en lutte contre Abd-el-
Krim, enlève chaque jour des parti-
sans à celui-ci. 

On assure de source autorisée que 
le chef rebelle aurait fait des propo-
sitions de paix au haut-commissaire, 
qui les aurait formellement repous-
sées, en stipulant qu'il donnait à 
Abd-el-Krim quarante-huit heures 
pour reconnaître l'autorité du Magh-
zen. 

L'attentat de Canton 
serait l'œuvre de» bolcheviks 

Si l'on en croit certains correspon-
dants français et anglais très au 
courant de l'état des esprits dans la 
Chine méridionale, l'attentat de Can-
ton aurait été ourdi dans l'entourage 
de Sun Yat Sen, le fameux président 
de la République chinoise dissidente 
du Sud, dont la capitale est Canton. 

Les sentiments francophobes de 
Sun Yat Sen sont notoires. Il a pro-
noncé en public plusieurs discours 
très violents contre le gouvernement 
indochinois. Il a conclu l'an dernier 
un traité avec Joffe, délégué des So-
viets, et, depuis ce temps, plusieurs 
conseillers bolchevistes sont demeu-
rés en permanence auprès de lui 
qui l'excitent quotidiennement contre 
les puissances colonisatrices en géné-
ral, et contre la France en particu-
lier. 

L'Espagne ne semble pas être 
le pays de la liberté 

de la presse 
Le journal « El Correro Catalan », 

organe légitimiste, vient d'être frappé 
d'une suspension de huit jours et 
d'une amende de 500 pesetas, pour 
avoir publié un article sur les inci-
dents de Catalogne. 

Une vague de chaleur 
aux Etats-Unis 

Une vague de chaleur, telle qu'on 
n'en a jamais enregistrée, balaie ac-
tuellement l'Ohio et l'Illinois. Plus 
de soixante cas d'insolation ont été 
signalés à Chicago et d'autres villes-
Onze personnes ont succombé aux ef-
fets de la chaleur. 

Dans certains endroits, la tempéra-
ture a atteint plus de 40 degrés. 

Election sénatoriale 
Dimanche a eu lieu une élection 

sénatoriale dans l'Oise, en remplace-
ment de M- Léon Roland, décédé. 

Au deuxième tour de scrutin, M. 
Langlois, candidat de l'union républi-
caine a été élu par 606 voix contre 
487 voix obtenues par M. Desgroux, 
radical-socialiste. 

Pour communiquer 
avec la planète Mars 

Suivant une message de Philadel-
phie au « Star », une tentative serait 
faite en août prochain en Suisse pour 
communiquer par T. S. F. avec la 
planète Mars. Le mois d'août aurait 
été choisi parce qu'à cette date Mars 
se trouvera plus rapprochée de la 
terre qu'elle ne l'a été depuis plu-
sieurs années. Les astronomes décla-
rent en effet que la distance entre les 
deux planètes ne sera à cette époque 
que d'environ 55 millions de kilomè-= 
très. L'émission se fera au moyen 
d'appareils extrêmement puissants, 
qui seront placés sur le sommet de la 
Junfrau. La longueur d'ondes sera de 
15.000 m. De nombreux savants se 
proposent de se rendre personnelle-
ment sur les lieux. 

Les savants avouent toutefois qu'il 
ne saurait être question de recevoir 
une répense quelconque de Mars ; 
mais beaucoup d'entre eux espèrent 
que les expériences qui vont avoir 
lieu seront très concluantes. 

DIE LE 
Raui» utu 

L'avis officiel suivant est publié : 
« Les réservistes de la classe 1920 

ayant reçu du recrutement la carte 
de convocation pour une période 
d'instruction, et qui remplissent les 
conditions de soutiens indispensables 
de famille, peuvent prétendre à une 
allocation journalière pendant leur 
présence sous les drapeaux. 

« Us doivent, à cet effet, déposer 
une demande dans leurs mairies res-
pectives avant la fin du mois de juin 
courant. » 

Nous publions, à notre tour, cet 
avis officiel qui intéresse une caté-
gorie de citoyens, pour qu'ils en fas-
sent le meilleur profit. 

Mais cet avis a provoqué un vit 
étonnement dans le milieu des inté-
ressés et des... contribuables. 

On a rabâché si souvent ,que l'ère 
des économies allait fleurir en Fran-
ce, pour que cet étonnement soit tout 
à fait normal. 

D'abord, les intéressés, c'est-à-dire, 
les réservistes, pensaient que les pé-
riodes d'instruction ne seraient pas 
rétablies encore. 

Ensuite, les contribuables confiants 
dans les promesses faites, pensaient 
que l'argent nécessaire aux dépenses 
considérables que provoque toute 
mobilisation, serait économisé. 

Voilà donc une désillusion de plus 
que les uns et les autres ont éprouvée. 

Mais la désillusion s'aggrave en-
core, du fait que les réservistes con 
voqués auront le droit de prétendre 
à une allocation journalière pendant 
leur présence sous les drapeaux. 

Nous reconnaissons que cette allo-
cation est juste : pendant 28 jours, 
les réservistes qui seront à la caserne 
et qui prendront part aux exercices, 
aux manœuvres militaires, devront 
cesser leurs occupations civiles et 
être privés de leur salaire, s'ils ne 
sont pas fonctionnaires. A ceux-ci, en 
effet, le traitement sera conservé. 

Or les travailleurs privés de leur 
salaire pendant 28 jours, ne pour-
ront pas entretenir le pot-au feu fa-
milial. 

Il est donc juste qu'une allocation 
leur soit donnée. 

Mais voilà, toutes ces allocations 
vont augmenter les grosses dépenses 
prévues pour la période des 28 jours ! 

Donc, pas d'économies réalisées: au 
contraire, il y aura aggravation de dé-
penses ! 

Voilà pourquoi, Fétonnement des 
contribuables est justifié. 

Y a-t-il, en effet, nécessité urgente 
à faire, en ce moment, abandonner, 
pendant 28 jours, le travail à des ou-
vriers des usines, des ateliers et des 
champs pour les grouper dans une ca-
serne ? 

L'industrie manque de main-d'œu-
vre ; les champs ont besoin de tra-
vailleurs, la vie est toujours chère-

Et c'est à ce moment que l'on dé-
garnit les usines de travailleurs, 
qu'on supprime aux champs les ou-
vriers agricoles ! 

Et l'on dépensera des millions pour 
garder en caserne des milliers d'hom-
mes qui emporteront, pour leurs be-
soins personnels, pour vivre la vie de 
la garnison, les modestes ressources 
du foyer. 

L'Etat ne réalisera aucune écono-
mie sur un budget déficitaire, et en 
outre, il provoquera la dépense des 
économies réalisées par les travail-
leurs qui seront appelés à subir une 
période de 28 jours ! 

La désillusion sera amère pour 
les travailleurs mobilisés et pour les 
contribuables ! 

Ce ne sera pas la dernière. 
[LOUIS BONNET, 

->■<-
Votes de nos Députés 

Sur la priorité de l'ordre du jour 
de confiance, à la suit© de la discus-
sion des interpellations sur la politi-
que du Gouvernement, les députés 
du Lot ont voté : Pour-

La Chambre a adopté par 313 
voix contre 234. 

Médailles Militaires Posthumes 
Par décret rendu sur la proposi-

tion du ministère de la guerre et des 
pensions, la médaille militaire a été 
conférée à titre posthume aux mili-
taires du 1" régiment d'infanterpel 
dont les noms suivent : 

Capus (Félix-Clément), mie4411, soldat : 
soldat courageux et dévoué. Tombé en 
brave, face à l'ennemi, le 14 septembre 
1914, â Minaucourt. Croix de guerre avec 
étoile de bronze. 

Carrière (Joseph), mie 04950, soldat ; 
brave soldat. Belle attitude au feu. Mort 
pour la France, le 7 septembre 1914, aux 
Petites-Perthes, en faisant vaillamment 
son devoir. Croix de guerre avec étoile de 
bronze. 

Armée de réserve 
M. Marcenac, lieutenant de réserve 

au 126" d'infanterie, passe au 9e. 

L'assemblée générale 
de la Presse républicaine 

départementale 
L'assemblée générale annuelle de 

la Presse républicaine départementa-
le a eu lieu dimanche matin de 9 h. 
à midi, à la Mairie de la rue Drouot, 
sous la présidence de M. Ferdinand 
Réal, président de l'Association. 

.Le soir a eu lieu, à l'Hôtel Lute-
tia, le banquet traditionnel sous la 
présidence de M- Gaston Doumergue, 
Président de la République. 

M. Doumergue, après avoir rappelé 
sa carrière de journaliste, retraça le 
rôle de la presse dans la vie de la na-
tion : 

« A mesure que grandit votre puis-
sance, dit M. Doumergue, vos devoirs 
et vos responsabilités augmentent pa-
rallèlement. De cela, Messieurs, je 
sais que vous avez tous pleinement 
conscience. Je sais votre haute con-
ception du devoir professionnel. Elle 
vous permet d'être pour ceux qui 
sont appelés à diriger la politique 
du pays, tout à la fois des conseillers 
avisés et d'utiles collaborateurs- J'ai 
la certitude que vous ne cesserez pas 
de prêter au gouvernement de la Ré-
publique un concours précieux. Je 
suis également convaincu que demain 
comme hier vous aurez toujours pré-
sentes à l'esprit en même temps que 
la solidarité qui vous unit et qui se 
manifeste dans votre société de se-
cours mutuels, celle qui vous lie à la 
patrie. » 

Le Journal du Lot était représenté 
à la Réunion et au Banquet par M* 
Maurice Darolle. 

L. 



Compatriote 
Notre excellent compatriote M. 

Garrigou, commissaire du Gouverne-
ment près le Conseil de Préfecture 
de la Seine, est nommé Conseiller de 
Préfecture de la Seine. 

Mutualité 
Une déléguée du ministère de 

l'hygiène, Mme Miraben, s'est ren-
due, samedi à Cahors, dans le but 
d'étudier les moyens pratiques d'en-
courager la natalité. 

Une somme de 4.300 francs résul-
tant des bénéfices, effectués par le 
comité des fêtes de l'Union Latine, 
sera remise au département pour ses 
œuvres de puériculture. 

Pour les pauvres 
Au cours de l'Exercice-concert 

qui a eu lieu jeudi au Théâtre, orga-
nisé par l'Association Professionnel-
le, une quête a été faite au profit des 
pauvres. 

Elle a rapporté une somme de 
103 francs qui a été versée au Bureau 
de bienfaisance. 

Nous adressons des remerciements 
aux organisateurs de la soirée et aux 
généreux donateurs. 

Conseil municipal 
Lie Conseil Municipal de la ville de 

Cahors se réunira à l'Hôtel de Ville 
le jeudi 26 juin courant à 8 h. 1/2 
du soir. 

Ordre du Jour 
Attribution du legs Valette (rosiè-

res). 
Demandes de sursis d'incorpora-

tion-
Demandes de soutiens de famille 
Demandes d'admission dans des 

sanatoria. 
Affaires diverses. 

Concert de gala 
L'Orphéon Cadurcien a donné, di-

manche soir, un concert dont le pro-
gramme était composé avec un goût 
parfait-

Le-public cadurcien avait déjà eu 
l'occasion d'entendre les orphéonis-
tes, mais c'est bien la première fois 
que ceux-ci faisaient une sortie sen-
sationnelle. 

Le mauvais temps a porté un tort 
considérable à - cette manifestation 
artistique de tout premier ordre, car 
par crainte de la pluie, et à cause du 
refroidissement de la température, de 
nombreuses personnes ne se sont pas 
rendues sur les Allées Fénelon. 

Toutefois, le programme a été exé-
cuté dans son entier et à la perfec-
tion. 

Les vigoureux applaudissements 
qui ont salué chanteurs et musiciens 
ont affirmé hautement la satisfaction 
éprouvée par tous les auditeurs. 

La soirée a débuté par une mar-
che : Fière Allure, jouée par l'Or-
chestre Symphonique ; puis l'Or-
phéon sest fait entendre dans les 
chœurs : « Sur les remparts ; « Qui 
vive ?» ; « le chœur des Soldats de 
Faust » ; Aimer, boire et chan-
ter » ; ce dernier chœur a été chanté 
par les orphéonistes et par la Chorale 
du Lycée Gambetta. 

Deux artistes de grand talent, en-
gagés spécialement pour cette soirée 
de gala ont charmé également le 
public. 

Mlle Féraldy, de l'Opéra Comique, 
a chanté avec un art exquis et une 
voix magnifique : Manon (air du 
Cours la Reine) ; la valse de Mireille, 
Lackmé (air : Pourquoi ?) 

M. Rangé, de l'Opéra Comique, a 
été vivement goûté dans « Pensée 
d'automne ; Hérodiade (« Vision fu-
gitive ») ; Madame Favart. 

Ces deux artistes de grand talent 
ont été longuement applaudis. 

L'Orchestre Symphonique a eu sa 
part de succès : il a joué à ravir : 
Fière Allure ; Mascarade « ballet » 
de Lacome, les Cloches de Corneville 
(fartai sie). 

Inutile de dire qu'il a accompagné 
avec son art habituel les chœurs 
chantés par l'Orphéon et la chorale. 

Cette belle soirée était dirigée par 
M. Gustave Barreau dont l'éloge n'est 
plus à faire, car tout le monde appré-
cie son talent et son dévouement-

Durant la uartie du concert donné 
par Mlle Féraldy et M. Rangé, le 
piano fut tenu avec art par Mme 
Faletli. 

A 
Encore une fois, le temps ne favo-

risa pas ce beau concert de gala. Ce 
fut grand dommage,, car l'absence du 
public qui habituellement, assiste à 
ces manifestations artistiques et de 
bon goût, a porté un réel préjudice 
pécuniaire à la jeune Société orphéo-
nique qui en est à ses débuts. 

Nous" sommes certain qu'elle ne se 
découragera pas ; l'Orphéon de 
Cahors fut toujours tenu en grande 
estime par la population, et la jeune 
Société a prouvé, dimanche soir, 
qu'elle est digne de l'ancien Orphéon. 

Aussi bien, elle compte parmi ses 
membres des anciens qui n'ont qu'un 
désir, celui d'intéresser le public 
cadurcien et de donner à l'Orphéon 
l'autorité et la renommée qu'il con-
nut jadis. 

Le public appréciera l'effort fait 
par ce groupe de chanteurs et de 
musiciens qui, hélas ! n'ont pas eu 
l'heur, dimanche, de jouir des belles 
journées dont profitèrent d'autres 
fêtes d'un intérêt tout à fait relatif-

A tous, chanteurs, musiciens, nous 
adressons nos bien sincères félicita-
tions ainsi qu'à leur directeur M. 
G. Barreau, et nous espérons 

qu'avant peu, un nouveau concert 
aura lieu sur les Allées Fénelon. 

L. B, 
A 

Réunion de l'Orphéon 
Au dernier moment, nous recevons 

la note suivante : 
Les membres de l'Orphéon Cadur-

cien sont priés d'assister, mercredi 
soir, à 8 heures 3/4, au siège social, 
Café de la Promenade, à une répéti-
tion générale-

A 
On nous affirme que cette répéti-

tion a lieu pour préparer un second 
concert public qui sera donné jeudi 
soir sur les Allées Fénelon. 

Souhaitons que le temps soit plus 
favorable ,-jiie celui de dimanche. 

Obsèques 
Dimanche soir, à 6 heures, ont été 

célébrées les obsèques de M. Girma, 
ancien libraire. 

Une foule considérable se pressait 
derrière le char funèbre recouvert de 
nombreuses et belles couronnes. 

Ce fut une vraie manifestation de 
sympathie dont fut l'objet la famille 
du regretté disparu. 

Au cimetière, M. Besse, substitut 
du Procureur général de Bordeaux, 
au nom des amis de M. Girma et de 
sa famille, et M. Saint-Marty, Prési-
dent de la Société des Etudes du Lot 
ont prononcé les émouvants discours 
suivants : 

Discours de M. Besse 
Mesdames, Messieurs, 

Un jour qu'il pensait froidement à la 
mort, M. Girma me dit : « Je vous serais 
reconnaissant de prononcer quelques 
paroles sur ma tombe. » 

Ce modeste voulait un dernier adieu 
public non pour lui, mais pour les siens, 
il souffrait déjà de leur désolation future, 
et dans la rare délicatesse de son cœur, il 
cherchait le moyen de- l'atténuer par 
l'hommage de l'ami qui viendrait lui don-
ner ici la meilleure preuve de fidélité en 
le dépeignant simplement tel qu'il était, et 
qui dirait aux êtres chers la vérité conso-
lante et les raisons de fierté d'une vie qui 
fut un exemple, môme pour les plus bra-
ves gens. 

Depuis longtemps et dès les premiers 
jours, j'avais pénétré la nature de Girma. H 
était de cette élite morale qui se distingue 
et s'impose aux premiers contacts par 
l'autorité de la noblesse de l'âme, de l'élé-
vation du caractère, de la probité, de la 
franchise, de la sincérité, des qualités et 
des vertus qui sont une autre religion de 
l'homme de haute conscience et d'honneur 
inflexible. 

Ses familiers lisaient dans le cœur de 
Girma comme on lit dans un livre de 
bonne foi grandement ouvert, dont chaque 
page fleure discrètement l'exquis parfum 
de l'honnêteté. Ils savaient ce dont il était 
capable et de quoi il était incapable. 

Ils étaient sûrs de lui comme on l'esi de 
son père et de sa mère. Girma ne pouvait 
mentir, Girma ne pouvait tromper. Mais 
Girma pouvait s'attacher à jamais des 
amis, — des vrais, — par tout ce qui 
force l'amitié, la vraie. Nous Se pleurons, 
nous, ses intimes, comme il nous eût 
pleurés. Par bonheur, il ne s'en va pas 
tout entier pour nous, non plus que pour 
sa femme et que pour ses enfants. En 
nous, comme en eux, restera intacte son 
image, dans un rayonnement de survie 
qui ne s'éteindra qu'avec nous et qu'avec 
eux. Elle restera aussi chez tous ses com-
patriotes, chez tous ceux qui l'ont connu, 
quoique de moins près. 

La confiance, l'estime, la sympathie 
que Girma nous avt.it inspirées, avaient 
franchi notre cercle, gagné la ville entière 
et plus que notre ville. Cahors, qui sait 
discerner les meilleurs d'entre ses habi-
tants, Cahors se plaisait à lui reconnaître 
une figure bien cadurcienne, ce qui veut 
dire: «Celui-là était bien nôtre, et nous 
le revendiquons jalousement. » 

Ii avait l'âme de sa cité. Il l'aimait, et 
sa cité le lui rendait bien. Il avait l'âme 
de sa cité, et il en avait le culte, les tra-
ditions, les habitudes, et sa cité lui savait 
et lui saura gré d'avoir, pour ainsi dire, 
pieusement communié en elle et avec elle. 
Girma qui, on le sait, avait le grand 
patriotisme national, Girma avait encore 
le patriotisme local. Il était passionné 
des beautés, des splendeurs, des gloires, 
des illustrations de son Quercy, comme il 
était passionné de tout ce qui a fait, fait 
et fera la beauté, la splendeur, la gloire, 
l'illustration de la France. Il a donné sa 
contribution fervente et désintéressée à 
l'histoire de sa Province. Ses sacrifices 
éclairés ont obtenu les hommages et les 
récompenses légitimes. De cette vieille et 
solide Maison Girma qu'il fonda il y a 
soixante ans, de cette maison si hospita-
lière, si attirante, si réchauffante, où nous 
avons, vécu tant d'heures délicieuses, de 
cette maison qu'il animait de sa bonho-
mie et de sa cordialité, qu'il fécondait de 
son activité avisée, qu'il consolidait cha-
que jour sur ses assises de probité com-
merciale, de cette maison sont sorties des 
initiatives heureuses pour la restauration 
historique, pour la « résurrection » du 
passé de la Petite Patrie. Et Girma comp-
tait parmi ses joies les plus délicates ceile 
du service ainsi rendu à ses concitoyens 
mieux avertis de leur coutrée. 

L'initiative est une forme de courage, 
comme la franchise. Girma était un cou-
rageux. Il risquait l'entreprise comme il 
exprimait une pensée. II osait faire et il 
osait dire. Il disait tout ce qui lui agréait 
et tout ce qu'il désapprouvai!, avec une 
absolue indépendance. Et toujours le bon 
sens, ce bon sens qui ne paraît pas la 
chose du monde la mieux partagée, son 
bon sens découvrait toujours la raison de 
décider et de conclure. Son bon sens s'ai-
guisait parfois de cette ironie française 
qui ne consent pas aisément à se priver 
d'indulgence en sa malignité, et qui ne 
sépare pas volontiers les droits de l'esprit 
de ceux du cœur. 

Mon cher Girma, mon ami, vous le 
meilleur des amis, je suis venu au dernier 
rendez-vous que vous m'aviez fixé. M'y 
voici avec les autres, avec- tous les au-
tres, avec toute la foule des amis, avec 
Cahors, puisque, aussi bien, vous aviez 
un ami en chaque Cadurcien. Parmi tous, 
nous étions les privilégiés, ét nous som-
mes maintenant les plus malheureux, 
après ceux à qui vous aviez donné et 
l'amour et la vie. Vous avez fait leur bon-
heur, à ceux-là aussi, à ceux-là surtout, 
comme ils ont fait le vôtre. Mais, nous 
ne le savons que trop, ce bonheur mutuel 
a vu se dresser devant lui deux croix 
funèbres. Vous les avez portées en com-
mun, vous et les vôtres.- Désormais, c'est 
trois croix qu'il leur faudra porter tout 
seuls. Nous voudrions tous ici les y 
aider. Nous leur demandons pardon de 
notre impuissance. Il est des tâches sain-
tes où les plus grands amis ne suppléent 

ni épouse, ni filles, ni fils. Ils ne peuvent 
que s'incliner devant leur douleur plus 
atroce et que garder en eux-mêmes celte 
autre douleur, cette douleur immense, qui 
ne saurait pourtant se confondre avec 
celle de3 veuves et des enfants. 

Mou cher Girma, mon ami, notre ami, 
laissez-moi, laissez-nous, en quittant ce 
rendez-vous suprême, vous dire : « Un 
brave homme comme vous ne devrait pas 
mourir ! » 

Discours de M. Saint-Marty 
Mesdames, Messieurs, 

Au nom de la Société des Etudes du Lot, 
j'ai le pénible devoir d'adresser un dernier 
adieu à celui qui fut toujours un de ses 
membres les plus assidus, et hier encore 
un de ses doyens les plus aimés. 

M. Girma débuta comme libraire à 
Cahors vers 1872; grâce à ses qualités 
exceptionnelles, la modeste boutique de 
Son prédécesseur Brassac ne tarda pas à 
devenir entre ses mains, la plus importan-
te librairie de notre ville. Chez lui, comme 
chez la plupart des hommes de sa généra-
tion, l'amertume de la défaite avait exalté 
le sentiment de la Patrie et fait de la 
revanche, la suprême pensée. 

Pour assurer cette revanche, pour assu-
rer le triomphe de cette « Justice imma-
nente » dont parlait un jour notre illustre 
compatriote Gambetta,'il fallait dévelop-
per le culte de la Patrie, des petites patries 
d'abord, dont l'ensemble constituela gran-
de patrie comme l'ensemble des membres 
constitue le corps. 

A cette œuvre de piété patriotique, 
M. Girma devait se consacrer avec passion 
et l'on peut dire que sa longue carrière a 
été constamment dominée par le souci de 
faire connaître et de glorifier la ville de 
Cahors et la province du Quercy. 

Dès 1883, il commençait la publication 
du volumineux manuscrit de Guillaume 
Lacoste sur i'histoire de notre Province. 
C'était une entreprise ardue, pleine de 
difficultés. Le travail dura six ans et donna 
une édition en tous points magnifique. 
L'ouvrage attira grandement l'attention 
sur le Quercy. 

D'autres publications suivirent, toujours 
dans le même but : Les temps préhistori-
ques de Bergougnoux, plusieurs séries de 
cartes postales, alors dans toute leur 
nouveauté, une magnifique carte déparle-
mentale - divers guides illustrés dont le 
dernier sort à peine de l'imprimerie 

Désormais, les touristes pouvaient 
venir : ils trouveraient à l'accueillante 
librairie du boulevard, dont l'enseigne 
évoquait les gloires locales, tous les docu-
ments utiles, et aussi tous les renseigne-
ments désirables, car M. Girma avait des 
connaissances bibliographiques très 
étendues, surtout au point de vue régional, 
et, de fort loin, on s'adressait à lui. 

De près aussi, nous nous y adressions, 
et il n'est pas un seul érudit de la provin-
ce qui, en ces derniers cinquante ans, n'ait 
eu à faire appela sou extrême obligeance. 

Par ses goûts et par son caractère, M. 
Girma ne pouvait qu'être des nôtres. En-
tré à la Société des Etudes en mars 1884, 
il suivit toujours avec intérêt les travaux 
de la Compagnie et, à partir de 1889, il 
donna chaque année dans notre Bulletin 
une excellente bibliographie. -

11 y a irois semaines à peine, il assistait 
encore à nos réunions, nous faisant part 
de ses judicieux avis et de ses inépuisa-
bles souvenirs... 

Comme le bon ouvrier, M. Girma a bien 
fini sa journée. 

Au nom de la Société des Etudes du Lot, 
je m'incline respectueusement devant sa 
dépouille mortelle, et j'exprime à Mme 
Girma et à sa famille nos condoléances les 
plus émues. 

C'est au milieu de la plus vive 
émotion que la foule a écouté les poi-
gnants adieux adressés au bon Ca-
durcien, à l'honnête homme que fut 
M. Girma. 

Nous renouvelons à Mme Girma, 
à la famille nos sincères condoléan-
ces-

de venir dimanche à l'Aviron pour 
applaudir les vaillants équipiers aux-
quels nous adressons, ainsi qu'aux 
dirigeants de la Société nos félicita-
tions les plus sincères. 

Les régates nationales 
L'Aviron avait organisé, dimanche, 

de belles régates nationales, aux-
quelles participèrent les Sociétés 
nautiques de Fumel, Villeneuve-sur-
Lot et Montauban-

Hélas ! au moment où le public 
s'apprêtait pour se rendre à l'Avi-
ron, un orage éclatait sur Cahors et 
la pluie tombait en abondance du-
rant près de 3 quarts d'heure. 

Les courses eurent lieu quand mê-
me. 

Vers 3 heures, la pluie cessa de 
tomber, mais les spectateurs crai-
gnant de nouvelles et fortes ondées 
ne crurent pas devoir se déranger. 

Néanmoins, vers 4 heures, sur la 
plage de UAviron et sur les berges 
du " Lot avaient pris place de nom-
breux amateurs du noble sport de 
l'Aviron. 

Il est regrettable que le mauvais 
temps n'ait pas favorisé cette fête 
sportive, car elle fut en tous points 
réussie. Et c'est avec un intérêt sou-
tenu que les spectateurs assistèrent 
à la lutte des équipes "qui prirent part 
aux diverses courses. 

L'intérêt fut d'autant plus grand 
que les honneurs de la journée fu-
rent pour les équipiers de l'Aviron. 

Pendant toutes les courses, l'excel-
lente fanfare l'Avenir Cadurcien lit 
entendre les meilleurs morceaux de 
son répertoire. 

Voici le résultat des diverses cour-
ses : ,■ ■ 

Skiff (débutants, juniors et sé-
niors) : 1" Verdier, de l'Aviron Ca-
durcien ; 2° Richard, de Villeneuve-
sur-ÏLot ; 3° Delmas, de Fumel. 

Yole de mer à 4 rameurs • (Chal-
lenge du Quercy) : 1er Fabre, Com-
balbert, Astruc,' Audubert ; barreur, 
Pélissié, de l'Aviron Cadurcien ; 2" 
Villeneuve-sur-iLot ; 3' Montauban. 

Outrigger à 2 rameurs : 1", Fu-
mel ; 2e Villeneuve ; 3e Aviron Ca-
durcien. 

Yole de mer à 4 rameurs (débu-
tants) : 1" Malapeyre, Labro, Tré-
mouillères, Sarrazin, barreur : Com-
bebias"; 2e Villeneuve-sur-^ot ; 3a 

Montauban ; 4" Fumel. 
Outrigger ù 4 rameurs : 1" Aviron 

Cadurcien ; 2° Montauban ; 3e Fu 
mel. 

Comme on le voit, le succès de 
cette belle société nautique a été com-
plet. Il n'y a qu'un regret, c'est que 
le temps ait empêché la grande foule 
qui, d'ordinaire, assiste aux régates, 

Société des Etudes du Lot 
Excursion à Cabrerets 

La Société des Etudes du iLot 
organise pour le jeudi 3 juillet 1924. 
une excursion à Cabrerets. Les mem-
bres de la Société et les personnes de 
leur famille qui désirent y participer 
sont priés d'envoyer, avant le le 29 
juin, leur adhésion à la librairie 
Girma-Ricard, Boulevard Gambetta, 
ou à M. Guilhamon, 57, boulevard 
Gambetta, qui leur fourniront les 
renseignements désirés. 

On partira de Cahors par le train 
de 8 heures 15 et on rentrera par le 
dernier train du soir- La matinée sera 
consacrée à la visite du villagë de 
Cabrerets ; à midi, déjeuner à l'hôtel 
et l'après-midi, visite des grottes 
sous la direction de M. l'abbé 
Lémozi. 

Ouverture de la pêche 
Dimanche fut le grand jour tant 

attendu par les pêcheurs à la ligne ! 
Malgré le mauvais temps, les ber-

ges du Lot étaient occupées par un 
grand nombre de chevaliers de la 
gaule qui avaient tenu à inaugurer 
l'ouverture de la pêche-

La pluie ne leur fit pas peur : ils 
subirent les ondées : ça mordait 
beaucoup ! 

Sous les rochers de iLarroque-des-
Arcs, un pêcheur cadurcien réputé, 
M. Roy, horloger, a pris une carpe 
qui pesait 22 livres. 

Ce ne fut pas sans peine que cette 
carpe fut capturée : il fallut mobili-
ser toute la flottille des bateaux plats 
de Larroque pour la saisir, la sortir 
de l'eau. 

Tous les pêcheurs n'eurent pas la 
chance de M. Roy, mais il paraît que 
l'ouverture fut assez bonne. 

La protection des rivières 
Le garde-pêche assermenté de la 

Société de pisciculture du Lot a 
dressé procès-verbal contre une pro-
priétaire du faubourg Saint-Georges, 
qui laissait ses canards dans la ri-
vière du Loi pendant la période d'in-
terdiction de la pêche. 

Fête des acacias 
La jeunesse du quartier du Cours 

Vaxis avait organisé dimanche et 
lundi la fête votive. 

Le Cours Vaxis était bien décoré et 
les illuminations furent superbes-

Un bal très animé auquel prirent 
part de nombreux couples eut lieu 
dimanche et lundi. 

Félicitations aux organisateurs. 

Fête de la Place Gambetta 
Malgré certains bruits qui circu-

lent, la fête de la place Gambetta 
aura lieu les 26, 27, 28 juillet 1924. 

.Le comité espère toujours en la 
générosité des gens du quartier car 
ils sont en train d'organiser un ma-
gnifique programme mais occasion, 
nant d'énormes frais. 

Le Comité. 

Corps repêché 
Le cadavre du nommé Josué, sujet 

italien, qui se noya, ces jours der-
niers, dans le Lot, en voulant rattra-
per une ligne qu'entraînait une car-
pe, a été retrouvé non loin du mou-
lin de Labéraudie, dans la journée de 
dimanche". 

La police prévenue a fait transpor-
ter le corps à l'hôpital et l'inhumation 
a eu lieu lundi au cimetière de no-
tre ville. 

La bande de Flaugnac 
La bande des cambrioleurs qui 

avait à sa tête le jeune Vérines a été 
l'objet d'une minutieuse instruction 
à Cahors en raison des vols avec ef-
fraction commis dans notre ville chez 
MM. Delcros, Fauge, Lescoul, notam-
ment. 

L'instruction, en ce qui concerne 
les crimes commis à Cahors, est ter-
minée, mais les mêmes malfaiteurs1 

ont commis des cambriolages à Cap-
denac-Gare (Aveyron) et, de ce fait, 
une instruction est ouverte à Ville-
franche. Lorsque cette nouvelle ins-
truction sera terminée, les accusés, 
qui viennent d'être transférés de 
Cahors à la maison d'arrêt de Ville-
franche, seront conduits devant le 
magistrat instructeur de Figeac pour 
y répondre des faits criminels com-
mis par eux dans cette ville. 

Ce n'est qu'à l'issue de cette troi-
sième enquête que la procédure cri-
minelle concernant Vérines et Cie 
sera terminée, ej c'est le tribunal de 
Figeac, lieu où a été effectuée l'arres-
tation, qui transmettra cette procé-
dure à la chambre des mises en accu-
sation de la cour d'appel d'Agen. 

jLes cambrioleurs comparaîtront, 
en effet, devant la cour d'assises, du 
iLot. 

Un vagabond menaçant 
Un vagabond nommé Jean Valade, 

39 ans, à peine libéré de la maison 
d'arrêt de Villeneuve-sur-Lot, a causé 
une vive émotion dans le village 
d'Aujols où il se livrait à la mendi-
cité. 

Ayant pénétré chez Mme veuve 
Fraysse, propriétaire dans cette com-
mune, il exigea d'elle du vin qu'il 
but aussitôt-

Après ses libations, Valade s'éten-
dit devant la porte de la maison et 
refusa obstinément de quitter cette 
place, empêchant ainsi Mme Fraysse 

de fermer sa maison et de se rendre 
à son travail, 

Invité par M. Alexandre Faurie, 
adjoint au maire et par M. Jean Mar-
ci'llac, conseiller municipal, à déli-
vrer Mme Fraysse de sa présence, Va-
lade tira de sa poche un couteau 
long de 20 centimètres et le brandit 
d'un air menaçant en intimant à ses 
interlocuteurs de le laisser tranquille 
et cela avec des rodomontades provo-
quantes. 

Cependant, un express avait été 
expédié sans perdre de temps aux 
gendarmes de Lalbenque qui ne tar-
dèrent pas à accourir- Ils mirent aus-
sitôt Valade en état d'arrestation et 
rendirent le calme à la paisible cité 
d'Aujols. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 
9 au 14 juin 1924, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 5 hommes. 

Interlocaux : 18 hommes. 
En extra : 6 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 1 femme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 14 

hommes, 10 femmes. 
«- 1 i —OHO —• 

Cour d'assises du Lot 
Audience du 23 Juin 1924 

Banqueroute frauduleuse 
La session des assises du ILot (2" 

trimestre) s'est ouverte à Cahors, 
lundi matin sous la présidence de 
M. Touzet, conseiller à la Cour d'ap-
pel d'Agen, assisté de MM. Grimai, 
président et Treich, juge au siège. 

La première affaire appelée est 
celle du sieur Bajon, Bertrand, âgé 
de 48 ans, industriel à Cahors, qui 
est poursuivi pour banqueroute frau-
duleuse. 

L'audience est ouverte à midi. Il 
est procédé à la constitution du jury 
et à l'appel des témoins. 

M. Dirat, substitut, occupe le siège 
du ministère public ; M" Lacaze, est 
assis au.banc de la défense. 

Lecture de l'acte d'accusation est 
donnée par M. Bonnefous, greffier 
en chef. 

Acte d'accusation 
L'accusé Bajon Bertrand avait fondé à 

Cahors en 1920, une entreprise commer-
ciale de fabrication et vente d'appareils 
électriques à laquelle il adjoignait récem-
ment la fabrication et la vente de bou-
chons en porcelaine pour bouteilles de 
bière. Il dirigeait lui-même son exploita-
tion. Il avait trouvé un certain nombre de 
bailleurs de fonds, mais malgré leur con-
cours financier, ses affaires périclitèrent 
rapidement. 

En octobre 1923, M. Richard, de Puy-
l'Evêque, ayant établi, sur sa demande, le 
bilan de son entreprise, constatait déjà un 
déficit important. En novembre 1923, son 
débit à la Banque Populaire grossait dé-
mesurément. 

En décembre suivant, un four spécial 
est installé dans ses locaux, à charge par 
Bajon de payer le prix par mensualités de 
1.000 fr. Il ne s'acquitte pas de ces men-
sualités. 

Le 4 janvier 1924, la Société Métallurgi-
que de la Bonneville, de Paris, lui réclame 
en vain le paiement d'une somme de 
3.826 fr. 30 et finit par lui faire présenter 
une traite qui est prolestée le 23 janvier. 

Dans le courant du même mois, les 
Etablissements Grammont, de Paris, voient 
protester une traite de 16.648 fr. 15. Dès le 
début de janvier 1924, Bajon est donc en 
état de cessation de paiement. 

En outre, la production baisse, et, le 
15 janvier la Maison Samet, lui reproche 
l'inexécution des livraisons d'un marché 
portant sur 200.000 coupe-circuits bipo-
laires. 

Le 11 avril 1924, Bajon licencie son per-
sonnel et rejoint à Toulouse sa mère 
malade, laissant seulement M. Erasme, 
son principal ouvrier intéressé à la garde 
de SOQ fonds de commerce. 

Sur poursuites de la Société des Etablis-
sements Grammont, il est déclaré en 
faillite le 27 février 1924, par jugement de 
défaut rendu par le Tribunal de Commerce 
de Cahors. 

L'examen de la situation du failli a 
révélé non seulement de nombreuses 
irrégularités qui constitue des infractions 
pénales de la compétence du tribunal cor-
rectionnel mais aussi des actes de ban-
queroute frauduleuse. 

En mars 1924, Bajon a touché person-
nellement à Paris, èt conservé un chèque 
de 2.367 fr. 65 que la Maison Samet lui 
avait envoyé en janvier pour solder ses 
achats. Cette somme faisait partie de 
l'actif de son commerce, et appartenait 
donc à la masse de ses créanciers que 
Bajon a ainsi sciemment frustrés. 

En outre, il a pu être établi que le failli 
avait touché pendant la 2e quinzaine de 
janvier et le mois de février 1924, des 
sommes diverses dont il n'a pu justifier 
l'emploi et qui auraient dû être retrouvées 
par le syndic de la faillite pour être répar-
ties aux créanciers. 

Le détournement reproché à Bajon 
s'élève de ce chef à la somme de 3.625 fr.15. 
Si l'on y joint le chèque touché à Paris, 
c'est une somme de 5.992 fr. 50 dont il a 
frustré la masse par détournement. 

Par ailleurs, le failli avait encore dis-
simulé l'existence d'une créance de 600 fr. 
due par la demoiselle Rey Marguerite et 
dont le montant doit venir grossir l'actif 
que les créanciers pourraient avoir à se 
partager entre eux. 

Bajon, a, il est vrai, protesté de sa 
bonne foi ou de son ignorance des obliga-
tions légales d'un commerçant, mais cette 
excuse ne saurait être admise en faveur 
de l'accusé qui a déjà été déclaré en fail-
lite le 19 janvier 1906 par le Tribunal de 
commerce de Toulouse. 

D'ailleurs sa mauvaise foi se confirme 
dans deux tentatives de banqueroute frau-
duleuse qui sont encore retenues contre lui. 

Le 2 mars Bajon qui connaissait le juge-
ment de faillite intervenu contre lui, écri-
vait à la maison Samet de lui adresser 
directement à Toulouse une somme de 
1.352 fr. 65 montant d'une fourniture faite 
à ce client. 

Cette tentative de détournement ne 
réussit pas, la maison Samet prévenue de 
la faillite ayant refusé de se prêter à cet 
acte frauduleux. 

Le 5 mars, Bajon n'hésitait pas à écrire 
à M. Erasme, de préserver du naufrage 
une caisse d'installation électrique. 

L'honnêteté de M. Erasme fit échouer 
également cette deuxième tentative. 

Le failli s'était d'ailleurs préparé à la dé-
confiture qu'il sentait prochaine, car, du-

leux ans 

une 

rant le mois de ianvim. „ 
tir les dettes de son Z' au lleu de Cnn 
s'efforcer de réauserci)mmerce, 0tl ?« Ver-
Uquide qui n^ 8

r
e
e
\

r
d™*0***s> d'a J

fi
°U 

caisse. retrouvent pas da£ nt 

Le passif de sn fniii;. Stl 

115.000 francs SafmllUe

 a p
,
Us
 ̂  

Il est procédé à l'intox 
^accusé oui déclar " toi^ de 
bonne loi. lV0u agi dp 

M- Dirat, substitut nr.n 
réquisitoire dans lequel -i ,nce Un 
au jury une condamnation 
Bajon. L'éloquence sobre ™ • COntre 
nante de M. Dirat, sa sein?"8 Pre 

que consommée, produisent' mil 

jury une forte impression •« 
M Lacaze plaide avec 

cause de Bajon dont il - r <* 
l'acquittement. recla,m.e 

A 7 heures 1/2, après une déliK-
hon de vingt minutes, le i„ hbera' 
porte un verdict affirmât?' ^t'-
accorde les circonstances «H - DLAIS 

tes. s attenuail-
Bajon est condamné à d 

de prison-

Audience du 24 juin 1924 

Incendie volontaire 
A l'audience de mardi 

le nommé Gauvit Jean-BapKParaît 

priétaire à Masclat, ineuhv, P- pi:°-
die volontaire. Pé dln<*n-

L'audience est ouverte à midi „ 
est aussitôt procédé à la comH I- 1 

du jury et à l'appel des 
M. Belveze, Procureur de la R • 

blique soutient l'accusation et \\<lv' 
bert, du barreau de G^Joï" 
est assis au banc de la défense 

M- Bonnefous, greffier en chef ,1m, 
ne lecture de l'acte d'accusation 

Acte d'accusation 
Le 1er juin 1924, vers 2 h 1/2 un ;„„ 

éclatait au hameau des DounaKmm 9 

ne de Masclat) et consumait une mZ" 
isolée appartenant au nommé Gau$ 
Jean-Baptiste qui vivait seul, séparé 
famille, dans la même commune n» n» 
dit « les Miquelets ». au lleu 

Le glus proche voisin de l'immeuble in 
cendie le sieur Espitalié Elie, dont la mai 
son d'habitation n'est guère à plus Ha 
vingt mètres entendit le chien aboyer 
se leva; dè3 qu'il fut dehors,il aperçut,„ 
lueur à l'intérieur de la grange Posté 
une quinzaine de mètres de la porte d'en" 
trée, il se mit à crier pour donner l'alar" 
me et il vit alors sortir de la grange un 
homme qui prit la fuite vers un bois \0i 
sin et qu'il reconnut très nettement : c'était 
l'accusé Gauvit, propriétaire de l'immeu-
ble. 

Les voisins alarmés par les cris d'Espi-
talié se rendirent sur les lieux du sinistre 
mais ils ne purent efficacement combattre 
les flammes qui dévorèrent tout le bâti, 
ment, une cuve seule put être sauvée La 
grange contenait 150 fagots de bois appar-
tenant à Espitalié, un vannoir et une fau-
cheuse usagée appartenant à Gauvit 

Aucune explication plausible ne pouvait 
justifier un pareil incendie à cette heure 
de la nuit. Aucune matière inflammable 
par elle-même ne se trouvait dans l'im-
meuble qui ne contenait habituellement ni 
paille ni fourrage. 

Aucune personne suspecte n'avait été 
vue dans la commune. Une main crimi-
nelleavait causé le sinistreet ilne parais-
sait pas douteux que l'auteur était celui 
qu'Espitaiié avait vu s'enfuir, le proprié-
taire même du bâtiment incendié. Ce fut 
l'opinion de tous ceux qui étaient accou-
rus et auxquels Espitalié avait fait part 
de ce qu'il avait vu. 

Les résultats de l'enquête vinrent confir-
mer les présomptions graves de culpabi-
lité déjà recueillies contre l'accusé. 

Ce dernier, la veille de l'incendie avait 
préparé dans son écurie aux Miquelets, un 
fagot de paille de seigle qui ne fut pas 
retrouvé le lendemain matin mais qui 
avait été emporté pendant la nuit dans 
la grange incendiée ainsi que le prou» 
vaient des débris de cette paillé formant 
une traînée sur le sentier qui relie l'habi-
tation de l'accusé à la grange sinistrée, 

L'information ne tarda pas à établir le 
mobile de cet acte criminel. 

Suivant une police d'assurance du 10 
juillet 1918, l'accusé avait assuré tous ses 
immeubles par des sommes inférieures à 
leur valeur réelle. 

Spécialement, la grange des Dounats n'y 
figurait que pour une somme de 1800 fr., 
mais le 20 novembre 1924, il avait porté 
l'assurance de la grange à 5.500 fr. dont 
4.500 fr. pour le bâtiment et 1.000 fr. pour 
des planches qui furent enlevées peu de 
temps aprô3, alors qu'il laissait en l'état 
l'assurance de ses autres immeubles. 

D'autre part, l'avenant d'augmentation 
était d'une importance anormale. H éle-
vait à 4.500 fr, l'assurance d'un édifice 
dont la valeur vénale ne dépassait pas 
3.000 fr. 

L'avenant du 20 novembre 1921 révélait 
un calcul qui s'est réalisé par l'acte crimi-
nel du le janvier 1924. -, 

L'information a enfin établi que Gauvi 
avait des besoins d'argent et qu'il avaii 
encore de nombreuses dettes dont il ne 
pouvait payer les intérêts. -, 

Lesrenseignementsrecueillissur Gauvi 
lui sont très défavorables. Paresseux ei 
violent, il était redouté de son entourage-

Soumis à un examen mental en raisu 
de ses habitudes d'ivrognerie, sa respou 
sabilité est considérée comme entière p 
le médecin expert. 

Il est procédé à l'interrogatoire (l« 
Gauvit qui reconnaît les charges qu 
pèsent sur lui. 

L'audience continue, 

Perdu 
été trouvé dimanche «jeflU*^ II rie 

dans le train de Capdenac parta?Ls, 
Cahors à 12 h., un paquet de caft» 

Le réclamer à la pharmacie ne 
Croix-Rouge, Cahors. 

CH^IQll_SPWÎÏVE 
Véloce-Sport Cadurcien ̂  

Le Véloce-Sport a décidé de rem rcy, 
dimanche 27 juillet le Circuit dU ~antatt 
course internationale fixée aupar» 
dimanche 29 juin. , „ve dot«e 

Nul doute que cette belle epreuv , _ 
de plus de 1.500 francs de Rrl*' très ™ 
porte pour sa première année i sCa;>'' succès. Elle sedisputera à travers" p8f 
ses et nos vallées, sur 225 lalomôu 
l'itinéraire suivant : „„, 

Cahors, Vers, Labastide-Murai. „,> 
ontrôleavecsignature),Meyroui

payrfl5: (contrôleavec signature),ivioj*r- pay-
lac (contrôle avec signatures ^nUtes 
Gourdon (neutralisation 
avec ravitaillement), SaIviaC( Frayssinet-le-Gélat, Garenne d pu 
Duravel (contrôle avec signatu 
l'Evêque, Prayssac, Castellran^horS, 
de-du-Vert, St-Médard, Catus, 

Gat,e* 
par 
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SOUVENEZ-VOUS CECI! 
n „ itm Sacs de dame en véritable cuir 
QU„ fin cuir de Venise, cuir de Séville, 

Rendent 40 0 o m°>n£ cher 1ue Par~ 

'"cfô'arUcles sont sacrifiés pour la 
Maine de la 

MAISON POPOVJTCH 
4 rue Maréchat-Foch, CAHORS 

Arrondissement de Cahors 

Cabrerets 
Disparition. — H y a 8 jours ^envi-

ron, qu'une dame Madeleine Rigous-
te veuve Thouron, âgée de 69 ans, 
mère dii buraliste, M. Jean Thouron 
mutilé de guerre, menuisier à Ca-
brerets, a quitté le domicile de ce der-
nier, disant se rendre à Saujiàc, où 
elle possède une maison et une vigne. 

Faisant assez souvent le voyage 
de Sauliac, où elle restait parfois 
(juelques jours, son fils ne s'inquiéta 
pas de son absence ; mais, jeudi ma-
lin, ne la voyant pas revenir, il s'en-
(jiiit de ce qu'elle était devenue et, se 
rendant lui-même à Sauliac, il lui fut 
répondu qu'elle était en effet arrivée 
dans cette localité à la tohibcè de la 
nuit mais qu'elle en était repartie le 
lundi matin de bonne heure. 

En effet plusieurs personnes l'ont 
rencontrée sur la route de Cabrerets. 

Les recherches faites dans la ri-
vière du Célé n'ont encore donné au-
cun résultat. 

Albas 
Orage. — Dans l'après-midi de 

dimanche vers 13 heures et demi, un 
violent orage est passé sur notre lo-
calité- La grêle a fait quelques dégâts 
dans la plaine des Graves et au 
Sirech. Les plantations de tabac les 
plus avancées ont souffert et dans 
certaines vignes, notamment aux 
Versanes. 

Heureusement que cette grêle 
était mêlée à. une pluie diluvienne. 

Soturac 
Prairie, — Notre frairie sera célé-

brée les 28, 29 et 30 juin. 
'be programme, des plus variés, 

donnera, nous en sommes persuadés, 
satisfaction aux nombreux visiteurs 
cIUe la réputation de notre fête attire 
'hacjue année. 

Un grand bal de jour et de nuit 
permettra à notre jeunesse de se 
'•vrer à son plaisir favori-

Un brillant feu d'artifice, fourni 

«^ÎÏH^Î^f^ Joarnal du Loi» 21 

FLORENCE L- BARCLAY 

LE ROSAIRE 
Roman traduit de l'anglais 

PAB 
E- DE SAINT-SEGOND 

XII 
L'ORDONNANCE DU DOCTEUR 

dit2].Je ne Peux Pas> Deryck, répon-
le> tout en continuant à faire t'rMVl* ^v/xxi 

dnir,/1 touches d'ivoire sous ses 
m°is.., 'ai pas chanté depuis des 

moisf?S est_il rï°nc Passé depuis 

PianoS mains (le Jane . quittèrent le 
nient'- elle *es joignit d'un mouve-,eÇt inipuiSjf_ 
touTp 1VIon amh dit-elle, j'ai gâché 
sais> ->^a yie ! Et cependant, je le 
rai|' °-ai ,^en agi. Je recommence-
ie ï*-„ \c &ait à refaire... du moins J £ espère. 

8ar^ait°etfUr ne réPondit Pas : 11 re_ 

phrasp ''ane et méditait sur ses 
le'idit 0Ivfuées et hâtives. Il at-
qu'ejl autres confidences, sachant 
s'ils d! Vlendraient plus facilement 

uemeuraient silencieux. 
^les vinrent-

cho.se
 DU'. j ai renoncé à quelque 

qui signifiait plus que la vie 

par la maison Ruggieri, sera tiré 
vers 21 heures. 

Entre temps, des jeux et amuse-
ments divers égayeront les specta-
teurs. 

Le lundi, à 3 h. 30, course cyclo-
pédestre , à 4 heures, course pédes-
tre ; à 8 h. 30, départ du ballon « Le 
Soturacois », puis reprise du bal. 

Pendant toute la durée des fêtes, 
un concours de tir à !a carabine de 6 
millimètres, doté de nombreux prix 
et organisé par la Vaillante de Sotu-
rac, aura lieu place de l'Eglise-

Critérium cycliste du Midi. — Les 
concurrents de cette grande course 
annuelle passeront à Soturac le 12 
juillet, vers 14 heures fort probable-
ment. 

Le service d'ordre sera assuré par 
noire société sportive la Vaillante de 
Soturac. 

Des primes seront allouées au pre-
mier coureur passant le poteau à 
Soturac, ainsi qu'au premier coureur 
du Lot. 

Fuy-l'Evêque 
Notre Pont. — Voilà enfin notre 

pont suspendu livré définitivement 
à l'administration après avoir subi 
les épreuves de chargement réglemen-
taires, consistant en une charge de 
pierres de 77.000 kilos, représentant 
le poids mort, plus quatre cylindres 
et neuf camions de cinq tonnes char-
gés, soit un total de 156.000 kilos-

Malgré cette charge formidable, 
rien n'a bougé dans cet admirable 
ouvrage de précision et l'épreuve a 
été déclarée plus que satisfaisante 
devant un public anxieux qui re-
doutait une catastrophe à la vue d'un 
pareil chargement semblable à un 
véritable train de marchandises. 

Nous félicitons notre "maire, M. le 
docteur Rouma et ie conseil munici-
pal, de n'avoir pas hésité à entre-
prendre cette grosse réparation qui, 
pour une petite dépense peut deve-
nir, pour le pays, une source de re-
venus très appréciables et livre à 
toute circulation un passage de tou 
te sécurité. 

Maintenant que nous avons un 
pont, il ne nous manque plus que 
l'eau. Que nos édiles ne s'endorment 
pas sur leurs lauriers ! 

Foire. — Moins importante que 
nos foires précédentes, notre foire 
mensuelle fut assez animée, surtout 
par la présence des marchands fo-
rains qui ne trouvent plus de place 
sur nos marchés-

Cours pratiqués : 
Bœufs gras, de 190 à 200 francs 

îes 50 kilos ; vaches grasses, de 160 
à 180 francs les 50 kilos; bœufs de 
gros attelage, de 5-000 à 5.800 fr. ; 
bouvillons, de 2.200 à 2.500 francs la 
paire ; moutons gras, 3 fr- 75 ; 
agneaux, 4 francs le kilo ; brebis 
d'élevage, de 250 à 300 francs, sui-
vant grosseur ; porcelets, de 150 à 
250 francs pièce ; chevreaux, 4 fr. le 
kilo. 

Poules, 4 francs ; poulets, 4 fr. 50; 
poulets de grains, 5 rrancs ; dindes, 
4 francs le demi-kilo ; pigeons, de 6 
à 8 francs la paire ; œufs, 3 fr. la 
douzaine ; lapins, 1 fr. 75 le demi-
kilo-

Grande animation sur le marché 
aux oies : canetons,_25 à 30 francs 
pièce ; plus jeunes de huit jours, de 
12 à 15 francs ; canards communs, 
de 8 à 10 francs ; canards mulâtres, 
de 12 à 15 francs la paire. 

Sur le foirail aux chevaux quel-
ques rares bêtes amenées. 

Pas de blé, ni de maïs; avoine, 32 
francs; pommes de terre,'22 francs le 
sac de 80 litres. 

Grande abondance sur le marché 
aux légumes, cours toujours élevés. 

Arrondissement de Figeas 

Un incorrigible. — Quoique jeune, 
Mussaloux, 25 ans, originaire de Li-
moges, est un récidiviste du vaga-
bondage. 

Surpris par la brigade de gendar-
merie de Cajarc, mendiant de porte 
en porte, il était amené à l'audience 

pour moi. Je l'ai fait pour l'amour 
d'un autre, mais je ne peux pas 
m'en consoler. Je sais que j'ai bien 
agi, et cependant... cependant je 
n'arrive pas à mé remettre. 

Le docteur se pencha et prit entre 
les siennes le^ mains crispées-

— Pouvez-vous tout me dire, Jean-
nette ? 

— Non ; je ne puis rien dire à per-
sonne, pas même à vous. 

— Si jamais vous sentez que vous 
avez besoin de parler, promettez-moï 
Jane, de venir à moi ! 

•— Avec joie. 
— Bon. Maintenant, ma chère en-

fant, il faut obéir à mon ordonnance: 
voyagez, partez pour l'étranger ; et 
notez que je n'entends pas pour cela 
que vous alliez à Paris ou en Suisse, 
ni sur la Riviera ; partez pour l'Amé-
rique, et allez contempler quelques 
grands spectacles : voyez le Niagara. 
Et quand les réalités vulgaires vous 
tracasseront, vous prendrez plaisir à 
laisser votre esprit retourner en sou-
venir vers la grande masse d'eau 
verte tombant en cascade, vers la 
rumeur de tonnerre et l'éclat de 
l'écume. Vous aimerez à vous dire 
quand vous verserez de l'eau dans 
nos tasses à thé : « Le Niagara 
tombe toujours ! » Allez dans un 
hôtel assez près de la cascade pour 
entendre le fracas de sa grande voix 
jour et nuit ; promenez-nous pen-
dant des heures afin de la voir de 
tous les côtés... Apprenez à compren-
dre la vraie signification du « Rocher 

des flagrants délits de jeudi et le tri-
bunal confirmait le mandat de dépôt-

Achat de chevaux. — La commis-
sion d'achat du dépôt de remonte 
d'Aurillac procédera à des achats de 
chevaux dans la région. 

Elle opérera à Figeac le mardi 8 
juillet prochain, à 8 heures du ma-
tin, devant la gare. 

Caisse d'épargne- — Nous croyons 
être utile à nos lecteurs en leur don-
nant ci-après les noms des titulaires 
de livrets déposés à la caisse d'épar-
gne de Figeac, dont ies comptes se-
ront atteints par la prescription tren-
tenaire ie 31 décembre 1924 : « 

N° 3789, Lavit Marie, veuve L,a-
bro, 1875, 64 ans, 318 fr. 84. 

N " 5703, Molinié Jeanne, épouse 
Laborie, 1880, 52 ans, 66 fr. 94. 

N° 6254, Calsac Pierre, 1881, 35 
ans, 51 fr. 16. 

N° 7124, Combre Clodomir, 1883, 
20 ans, 79 francs 42. 

N° 7971, Fontanel Alphonsine, 
1884, 10 ans, 60 fr. 47. 

N" 8250, Desfieux Virginie, veuve 
Dumas Frédéric, 1885, 48 ans, 
54 fr. 27. 

N° 8855, Védrune Antoine, 1887, 
24 ans, 53 francs 15. 

N" 9810, Conort Gabriel, 1890, 38 
ans, 61 fr. 87. 

N" 9876, Mage Marie-Eugénie-Noé-
mie, épouse Vayssié Jules, 1891, 
58 fr. 38. 

Les intéressés ont un délai de six 
mois à dater de ce jour pour deman-
der le règlement de leur compte. 

Accident.—En prenant un madrier, 
l'ouvrier Antoine Bouyssou, employé 
à l'usine Ratior, a reçu, au niveau de 
l'articulation de l'index, un éclat de 
bois qui va nécessiter un repos absolu 
de sa main droite pendant quinze 
jours. 

Avis de la mairie. — Les hommes 
delà classe 1920, qui vont être appelés 
en octobre pour une période militaire 
de vingt-huit jours, se trouvant in-
dispensables ou soutiens de famille, 
devront, pour avoir droit à l'alloca-
tion, apporter dès réception, l'avis de 
convocation au bureau de la mairie. 

Etat-Civil du 14 au 21 juin. — Dé-
cès : Pradayrols Jean-Eouis, âgé de 
23 ans 1/2, rue d'Anjou, à l'hospice; 
Cayrol Jean-François, âgé de 78 ans, 

Publications de mariage : . Entre 
Antonin Cipière, employé d'octroi, do-
micilié à Figeac et Marguerite-Eugé-
nie-Louise Abiïvée, employée de 
commerce à Aurillac. 

Entre Emile Baulet, chauffeur 
d'auto, domicilié à Grainat (Lot), et 
résidant à Figeac (Lot), et Aline-
Jeanne-Antonia Bourg, confection-
neuse, domiciliée à Figeac. 

Entre René-Gaston Thomas, em-
ployé de commerce à Figeac, et Mar-
the-Gabriel le Barbouste, sans profes-
sion, domiciliée à Loupiac (Aveyron). 

Entre Jules Veaux, plombier, domi-
cilié à Figeac et Renée-Marie Durand, 
sans profession, domiciliée à Orva! 
(Manche), et résidant à Figeac (Lot)-

Tribunal correctionnel. — Dans 
son audience du samedi 21 juin, le 
tribunal a jugé diverses affaires : 

Le nommé Vidal Jules, et Ayrole 
Elie, tous deux cultivateurs à Issen-
dolus, sont inculpés de coups et 
blessures. 

Le tribunal reconnaissant que Vi-
dal avait attaqué Ayrole, l'a con-
damné à 25 francs d'amende-

Pour vol, destruction d'arbres et 
vol de plants de fraisiers, le nommé 
Brouillaguet Antoine, âgé de 39 ans, 
est condamné malgré la plaidoirie 
de M' Faugère, à 8 jours de prison 
sans sursis. La femme Ouillade, ha-
bitant avec lui à Gours (commune de 
Cuzac) est relaxée. 

Le nommé Murât, Barthélémy, 
fermier au mas d'Orliac (commune 
de Rio) pour avoir fait voyager son 
chien sans avoir pris une carte, a été 
condamné à 16 francs d'amende. 

De même, Hernut André, âgé de 
41 ans, propriétaire au Bourg, pour 
le même délit, a été condamné à 16 
francs d'amende-

Pour vagabondage. — (Le nommé 
Massa'joux Maurice, âgé de 25 ans 
sans domicile fixe, prévenu de vaga-
bondage, de défaut de carnet an-
thropométrique a été condamné à 8 
jours de prison. 

des Siècles ». Prenez dans votre 
cœur et dans votre âme possession 
du Niagara. Puis étudiez d'autres 
choses en Amérique. Essayez de con-
naître les œuvres religieuses et hu-
manitaires : la vie et l'amour. Cher-
chez à rencontrer Mrs. Ballington 
Boothe, « la petite mère » de tous 
les prisonniers américains. Je la 
connais bien, et j'ai la chance de 
pouvoir vous donner une lettre de re-
commandation" pour elle. Demandez-
lui de vous conduire à Sing-Sing, ou 
à Colombus, la prison d'Etat, et 
écoutez-la parler à deux mille for-
çats, leur parler d'espoir et de par-
don ; même pour les pires d'entre 
eux. Allez à New-York, et voyez com-
ment, lorsqu'un homme veut cons-
truire un vaste immeuble et n'a que 
peu de terrain à sa disposition, il y 
supplée en construisant une maison 
qui grimpe jusqu'au ciel. Apprenez 
à faire de même. Puis quand le 
grand peuple américain aura éveillé 
votre enthousiasme à l'énormité de 
ses efforts, passez au Japon, et voyez 
un petit peuple qui noblement tente 
de devenir grand. Ensuite allez en 
Palestine et suivez les traces de la 
vie la plus grande qui ait jamais été 
vécue. Prenez l'Egypte au retour, 
pour aider à vous remémorer que 
dans notre monde moderne il y a 
encore de très anciennes choses : un 
vieil homme de bois, bien conservé, 
par exemple, avec des yeux de silex, 
et un morceau de cristal pour pupil-
le ; ces yeux brillants sous leurs pau-

Vol de bicyclette. — Ces jours der-
niers, des individus pénétraient dans 
le garage de M- Malbert, maître d'hô-
tel de la Croix-Blanche et s'empa-
raient d'une bicyclette presque neuve 
apppartenant à l'ouvrier télégraphis-
te, Charrière, en pension à l'hôtel. 
Plainte fut déposée au Commissa-
riat de police. Aussitôt une enquête 
fut ouverte. 

Vendredi soir, à la nuit, le nommé 
Sylvain Cavaillac, se présentait à 
l'hôtel Malbert et remettait le vélo-
Appelé au Commissariat de police, 
Cavaillac avoua que, pris de boisson 
il s'était emparé de la bicyclette avec 
l'intention de la rendre. Conduit en-
suite au parquet. M- Tiffon, procu-
reur de la République, l'a laissé en 
liberté provisoire après interrogatoi-
re l'invitant toutefois à se tenir à la 
disposition de la justice. 

Nous devons une mention toute spé-
ciale à notre actif Commissaire de 
police ainsi qu'à nos deux brigadiers 
de gendarmerie qui ont mené cette 
affaire d'une façon parfaite, faisant 
preuve, en la circonstance, d'initia-
tive et d'intelligence. 

Le nouveau quartier de Clermont-
— ILe cahier des charges, pré-
voyait entre autre obligation par 
l'acquéreur d'un lot de construire 
dans un délai de 5 années ; ce délai 
vient d'être modifié et porté à dix 
années. 

Cajaro 
Election du maire. — Dimanche le 

Conseil municipal de Cajarc a pro-
cédé à l'élection du maire en rem-
placement de M- Bramel, démission-
naire. 

M. Mirabel a été élu maire. 
Caiviac 

Elections complémentaires. — Di-
manche dernier, les électeurs de la 
commune de Caiviac ont été appelés 
à élire deux conseillers municipaux, 
en remplacement de MM. Léopold 
Noguès, et Maurice Vie, décédés. 

Ont été élus au premier tour, MM. 
Roucam et Frégeac, républicains so-
cialistes. 

Le conseil municipal se réunira in-
cessamment pour élire un maire en 
remplacement de M. Couderc, démis-
sionnaire, 

ârrôndissement de QÙUÎÛÙU 

Qeurdon 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal s'est réuni dimanche der-
nier, 22 juillet, à 14 heures, pour 
tenir une session budgétaire. 

Présents : MM. Davidou, maire, 
Dalet et Fournier, adjoints, Delsahut, 
Delort, Maury, Fayet, Laporte, Cha-
vanié, Gibert, Feyt, Villadieu, Prat. 

M. Maury est élu secrétaire. 
Comptes administratifs et de ges-

tion approuvés ainsi que les budgets 
supplémentaires 1924 et primitif 
1925, les comptes de l'hospice et du 
bureau de bienfaisance et des cotes 
irrecouvrables de l'exercice 1922-

Baux du presbytère de Prouilhac 
et Escrouzailles seront renouvelés. 

Le legs Varlan (Prouilhac) est 
accepté. 

Le concours agricole départemen-
tal est fixé au 27 et 28 septembre 
1924. Un crédit de 2.000 fr. est voté, 
à cet effet, ainsi qu'un autre crédit 
pour achat de matériel et de tenue 
de travail à la compagnie des pom-
piers-

2.140 francs sont votés pour répa-
rations du chœur dfe l'Eglise de 
St-Pierre. 

Le Conseil donne à M. le maire 
l'autorisation de faire établir un pro-
jet général d'extension de canalisa-
tion pour distribution d'eau. 

Il demande le classement de la 
route des abattoirs. 

200 fr- sont votés pour le Comité 
des mutilés et la même somme au 
Comité départemental d'hygiène anti-
tuberculeuse. 

Le conseil demande que toutes les 
coupures soient retirées^ à bref délai, 
par les caisses publiques, pour 
qu'elles ne rentrent plus dans la cir-
culation. 

Ea création de la bibliothèque po-

pières de bronze regardaient le mon-
de du temps d'Abraham. Vous le 
trouverez dans le musée du Caire : 
prenez un petit âne si vous voulez 
faire du vrai sport ; et si vous vous 
sentez déprimée, faites l'ascension de 
la Grande Pyramire. Cherchez un 
Arabe du nom de Schehati, et dites-
lui que vous voulez arriver en haut 
plus vite qu'aucune femme ne l'a 
jamais fait- Puis revenez, ma chère 
enfant, téléphonez-moi et donnez-
moi un rendez-vous, ou bien prenez 
votre chance, et glissez-vous dan» 
dans mon cabinet de consultation 
entre deux clients, ei. venez me dire 
comment a agi mon ordonnance. Je 
suis sûr de n'en avoir jamais rédigé 
de meilleure, et vous n'aurez pas à 
me donner une guinée. Je soigne gra-
tis mes vieux amis ! 

Jane se mit à rire, et serra convul-
sivement les mains du docteur. 

— Oh ! ami, dit-elle, je crois que 
vous avez raison. Toutes mes pensées 
ont été concentrées sur moi-même et 
sur mes souffrances individuelles. Je 
ferai ce que vous me dites, et Dieu 
vous récompense de me l'avoir dit ! 
Voici Flower- — Flower, continua-t-
elle, comme la femme du docteur en-
trait nonchalamment, vêtue l'une robe 
d'intérieur vert d'eau, et en passant 
tournait les commutateurs électriques, 
croyez-vous aue ce grand enfant vient 
de me ' conseiller sérieusement d'aller 
faire l'ascension de la Grande Pyra-
mide pour me guérir d'une dépression 
nerveuse ? 

pulaire communale est chose faite. 
Des remerciements sont votés à 

M. de Monzie pour cette initiative. 
Un Conseil d'administration est 

nommé à cet effet- Il comprend : MM. 
Villadieu, Auricoste, Delort, Orliac. 

Le Conseil se réunit alors en Co-
mité secret, 

La séance est levée à 18 h. 30. 
Changement de foire. — Nous 

rappelons à nos lecteurs que la foire 
de Gourdon, dite du 30 juin, tom-
bant cette année un lundi, est avan-
cée au samedi 28 juin courant. 

Fajoles 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal a donné un avis favorable 
au classement de la route de Caminel 
à Lamothe-Fénelon. 

Epidémie. — Une épidémie de 
coqueluche sévit actuellement dans 
notre commune. La population sco-
laire est surtout affectée. 

Salvlao 
Accident. — Il est toujours impru-

dent de laisser grimper les enfants 
aux arbres ; les parents ne sont ja-
mais assez vigilants- Ces jours der-
niers, le jeune Marcel Florenty de 
Boulegan, trompant la surveillance de 
ses parents monta surj un cerisier pour 
cueillir les fruits lorsqu'il tomba 
lourdement sur le sol et se fractura 
le radius du bras droit. M. le Dr Cam-
bornac appelé aussitôt lui donna tous 
les soins que comportait son état. 

Nos meilleurs vœux de prompt ré-
tablissement. 

Hyménée. — Jeudi 19 juin, eût lieu 
à Salviac le mariage de notre gra-
cieuse et estimée compatriote Mlle 
Marie-Rose Fajolles fille de M. Fajo-
les retraité .des contributions indirec-
tes à Salviac, avec M- Paul Lapouge 
lieutenant à la 6e compagnie de Chas-
seurs à pied a Grenoble, et Chevaliei 
de la légion d'honneur. 

Les témoins des nouveaux mariés 
étaient Mme Clémentine Viaud, ren-
tière à Marseille et M. Clément La-
pouge de Ste-Nathalène (Dordogne). 

Aux nouveaux époux, nos meilleurs 
vœux de bonheur et de prospérité. 

A la bascule. — Une grille vient 
d'être adaptée à la bascule de la ville 
afin d'empêcher la divagation des 
animaux amenés au pesage. 

Cette mesure s'imposait et'nos pay-
sans voient avec plaisir toutes les 
innovations succeptibles de leur por-
curer plus de bien-être et de confort. 

Léobard 
Accident. — M. Ferrières, proprié-

taire à Léobard rentrait chez lui avec 
sa femme en conduisant un véhicule 
attelé à son mulet. L'animal effrayé 
par une automobile fit un écart et M. 
Ferrières sauta pour maîtriser l'ani-
mal. 

La charrette lui passa sur le corps ; 
M. le docteur Cambornac appelé aus-
sitôt lui donna tous ses soins. 

M. Ferrières se plaint de lésions 
internes. 

Nos meilleurs vœux de prompt ré-
tablissement. 

Payrac 
Somme perdue et retrouvée. — Au 

mois d'août 1923, M. Plancbou, cul-
tivateur au Roc, portait plainte à la 
gendarmerie de Payrac pour un vol 
de 3.500 francs de valeurs. 

L'enquête ne donna aucun résul-
tat-

.Le 8 juin dernier, M, Planchou 
s'étant rendu à sa grange pour soi-
gner les bestiaux, trouva, derrière la 
porte d'un hangar, un petit paquet en-
veloppé dans du papier. Naturelle-
ment, il le ramassa et le déplia pour 
vérifier le contenu- Quelle ne fut pas 
sa surprise d'y trouver les bons qui 
lui avaient été volés l'an dernier ! 
On se l'imagine aisément. 

Le mystère plane toujours sur 
cette affaire assez troublante, mais 
tout est bien qui finit bien. 

A VEMDEE 

SITUEE AVENUE DE LA GARE 
avec petite cour 

Î-Çtvtt Ss, Gaz 
S'adresser au Bureau du Journal 

Flower s'assit tout près „ de son 
mari dont le bras lui enserra tendre-
ment la taille. 

— Jane, dit-elle en riant douce-
ment, je vous ai entendue tout à 
l'heure jouer le Rosaire. C'est ma ro-
mance favorite ; je ne l'ai pas enten-
due depuis des mois. Chantez-la, 
chère, je vous en prie. 

Jane rencontra les yeux du doc-
teur ; déjà l'ordonnance agissait : elle 
se retourna et fit ce qu'on lui deman-
dait. 

Aux dernières paroles de la ro-
mance, la femme du docteur se pen° 
cha et posa un léger baiser juste au-
dessus de la tempe de son mari, là où 
les épais cheveux bruns étaient striés 
d'argent, mais la pensée du docteur 
était concentrée sur Jane, et avant 
qu'elle eût frappé les dernières notes 
il savait que son diagnostic était jus-
te. « Néanmoins, se dit-il, il vaut 
mieux qu'elle parte ; cela changera 
le cours de ses idées et lui fera pren-
dre une vue plus large des choses en 
général et en particulier ; et lui ne 
changera pas, ou s'il change, c'est que 
Jane'aura eu raison. Je me deman-
dais ce qui minait sourdement l'en-
train de' ce pauvre garçon. Aimer 
Jane, s'être fait aimer de Jane ! Puis 
l'avoir perdue ! Il faut qu'il'ait des 
nerfs d'acier pour continuer le train 
ordinaire de la vie- Quelle est cette 
croix dressée entre eux, et qu'ils ap-
prennent à baiser ? Peut-être le Nia-
gara la balayera-t-il dans son remous, 
et Jane lui enverra un message par 

Paris, 11 h- 45. 

LES ENTRETIENS 
de M. Herriot 

Un pacte défensif 
franco-asaglo-belge 

De Bruxelles : Interviewé par un 
rédacteur de l'Indépendance Belge, 
M. -Herriot a déclaré : 

« Dès à présent, en cas d'agres-
sion préméditée de l'Allemagre, j'ai 
l'assurance qu'un pacte défensif lie-
rait la France, la Grande-Bretagne et 
la Belgique. 

« J'exposerai ce plan, dans ses dé-
tails, demain au Conseil des minis-
tres, ainsi que la promesse la plus for-
melle de M. Mac Donald que, au-
jourd'hui comme en 1914, une atta-
que allemande retrouverait l'Angle-
terre aux côtés de la France et de la 
Belgique. » 

A 

L'Allemagne 
et la Société des Hâtions 

En ce qui concerne l'entrée de 
l'Allemagne dans la Société des Na-
tions, M. Herriot a déclaré que cette 
entrée ne dépend que de l'Allema-
gne et qu elle sera possible du jour 
où elle se sera mise en règle, non 
seulement au sujet des réparations, 
mais aussi au sujet de la question 
de sécurité-

Et M. Herriot d'ajouter : 
« Nous discuterons alors de l'ad-

mission de l'Allemagne, mais pas 
avant. 

« Telles sont les instructions que 
j'ai données moi-même à M. Léon 
Bourgeois, quand il est venu me voir 
lors de son départ pour Genève ». 

^ M ITALIE ; 
Nouveaux exploits fascistes 

à Turin 
De Turin : A l'issue d'une réunion 

tenue par les fascistes, quelques uns 
d'entre eux firent irruption dans le 
domicile du sénateur Frassati. 

Des dispositions sévères ont été 
prises afin que les coupables soient 
activement recherchés-

ILe préfet de Turin a été mis en 
disponibilité. 

EEMEROÏEMEHTS 
Madame veuve Jean GIRMA.. néeDÉCAS; 
Madame veuve Octave GAILLARD, née 

GIRMA ; 
Mademoiselle Jane GIRMA; 
Messieurs Roger et Jean GAILLARD ; 
Monsieur Maurice GIRMA; 
Mademoiselle Hélène GIRMA 
ainsique tous les autres parents remer-

cientbiensincèrement toutesle3 personnes 
qui ont bien voulu leur témoigner des mar-
ques de sympathie ou assister aux obsè-
ques de 

Monsieur Jean GSRIViA 
Ancien Libraire-Editeur 

L'anémie est vaincue 
grâce à la Quintonine avec laquelle on 
fait un excellent fortifiant qui triomphe 
de l'anémie la plus rebelle et remonte 
rapidement l'organisme affaibli. Le fla-
con, 3 fr. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

HaoœiiTres demandé 
4ter, avenue de la Gare 

SEMENCES SÉLECTIONNÉES 
leprésentants à la commission demandés 

S'adresser: 8EMENTERY 
16, rue Prosper, BORDEAUX 

câble. » 
Le docteur prit alors la chère main 

qui reposait sur son épaule, et pen-
dant que Jane avait encore le dos 
tourné, il la baisa tendrement. 

Jane obéit à l'ordonnance, et deux 
années passèrent à la mettre en exé-
cution ; et voici qu'elle était là sur le 
sommet de la Grande Pyramide, et 
elle riait en songeant au récit de son 
ascension qu'elle ferait à Deryck. 

Jane éprouvait le sentiment d'exal-
tation agréable que procure une 
prouesse difficile accomplie avec suc-
cès. Elle portait un costume parfai-
tement bien taillé et un casque de 
liège- Schehati appréciait les vête-
ments en tant que signes représenta-
tifs de « backshish » éventuels et 
augurait bien de la générosité de la 
voyageuse. 

Jane était brunie par le soleil 
d'Orient, mais y prenait plaisir, et 
dédaignait voiles et ombrelles. Et ses 
yeux envisageaient la lumière d'or du 
désert sans avoir recours aux verres, 
fumés. Elle avait arranger d'une façon 
solide et gracieuse son abondante 
chevelure brune et n'avait jamais 
été plus à son avantage que par cette 
journée de mars sur le sommet de 
la Grande Pyramide : ^irrégularité 
de son visage était rachetée par une 
expression d'intérêt et de plaisir ; 
son beau et franc sourire découvrait 
ses dents éclatantes, preuves de son 
admirable santé. 

(A suivre). 
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16 501 

20 
15 
20 
20 
10 
10 
10 
10 
12 50 
il .. 
11 .. 
12 .. 
9 .. 

25 .. 
28 75 
30 .. 

4 % 
4 o/o 
25 .. 
6 o/0 

31/2o/„ 

Fonds d'Etat 
3 0/0 . 
3 0/0 amortissable.. 
3 1/2 0/0 
5 0/0. 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B.duTr.60/01923.... 
B.duTr.60/0sept.l923 

Crédit National 
5 0/0 1919 
Obi. 500 5 0/0 1920. .. 
Bons 6 0/0 1921 
_ décen. 60/01922 
— décen. 60/0 nouv. 
_ 60/0 janv. 1923 
— — juin 1923. 

Crédit Foncier 
Communales 1879... 

— 1880... 
_ 1891... 
_ 1892... 
- 1899... 
_ 1906... 
_ 1912... 
_ 1920 lib. 
_ 1921 lib. 
_ 1922 lib. 
_ 1922 n.i. 

Foncièresl879 3 0/0. 
— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
- 1895 2,60 0/0. 

1903 3 0/0. 
- 1909 3 0/0. 
- 1913 31/2 0/0. 
— 1913 4 0/0. 
-191751/20/0 lib. 

Ville de Paris 
1865 4 0/0 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0 
1894-1896 
1898 2 0/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0 
1905 2 3/4 0/0 
1910 2 3/4 0/0 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 lib 
1921 lib 
Décennal 1922 

53 65 
64 95 
81 95 
67 
55 80 
56 15 
81 37 
79 70 

481 50 
469 » 
463 » 

419 » 
430 » 
465 » 
457 50 
493 » 
444 50 
443 » 

427 50 
460 » 
217 » 
250 » 
242 » 
252 » 
138 » 
364 » 
440 » 
409 50 
409 » 
458 » 
221 » 
240 J» 
267 Ï 
267 » 
141 » 
273 » 
354 25 
227 » 

53 15 
64 35 
79 » 
67 80 
56 20 
56 20 
83 42 
79 90 

484 50 
474 25 
465 75 

416 » 
410 m 
467 » 
457 75 
494 » 
448 » 
444 » 

4 % 

Valeurs étrangères 
Japon 4 0/0 1905 
Japon 4 0/0 1910 
Brésil 5 0/0 1909 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0 
Russe consolidé4 0/0. 
Russe 3 O/o or 1891-94 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russe31/20/0orl894 
Russe 5 0/0 or 1906 . 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/0amort.l895 
Turquie Dette Ottom. 
Turquie OU. 50/01914 

605 » 
330 * 
401 » 
397 » 
193 » 
192 » 
217 » 
220 s 
235 » 
340 » 
200 » 
203 s 
181 » 
337 » 
452 50 
462 * 

283 20 
186 50 

» » 
» ■ » 
70 » 
24 25 
16 70 
15 75 
16 75 
28 05 
19 20 
49 50 
50 70 
29 55 

430 » 
455 » 
220 » 
259 » 
240 » 
254 » 
138 » 
360 25 
449 » 
419 » 
409 J> 
455 » 
233 » 
244 » 
272 » 
273 50 
148 50 
270 » 
359 » 
226 D 

605 » 
334 » 
402 » 
400 » 
196 » 
196 Ï 
218 » 
212 » 
239 50 
341 75 
198 * 
205 » 
182 » 
341 50 
458 70 
460 » 

281 » 
183 » 
445 » 

» ■ » 
76 » 
24 40 
16 60 
16 05 
17 30 
28 » 
19 30 
» » 
51 25 
29 80 

30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 .. 
30 .. 
15 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 
15 
30 
15 
15 
12 50 

50 

Chemins de fér 
Est 6 0/0.. 
Est 5 0/0 1852-54-56.. 
Est 4 0/0 1912 ....... 
Est 3 0/0 
Est 3 0/0 nouveau... 
Est 2 1/2 0/0 
Est 3 0/0 Ardennes.. 
Est 6 0/0 type 1921.. 
P.-L.-M. 3 O/0 1855 .. 
P.-L.-M. 6 0/0 
P.-L.-M. 5 0/0 
P:-L.-M. 4 0/0 
P.-L.-M. fusion 3 0/0. 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 n.1 

P.-L.-M. 2 1/2 0/0...: 
P.-L.-M. 6 0/0 1921.. 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 : Midi 4 0/0 
Midi 3 0/0 
Midi 3 0/0 nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Midi 6 0/0 1921 
TStord 6 0/0 (Série F). 
Nord 5 0/0 (Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D). 
Nord 3 0/0 
Nord30/0(Louv.b.B.) 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 
Nord 6 0/0 1921 
Orléans 6 0/0 
Orléans 5 0/0 
Orléans 4 0/0 
Orléans 3 0/0 
Orléans 3 0/0 1884... 
Orléans 21/2 0/01895. 
OrléansG.C.30/01855 
OrléansG.C.60/01921 
Ouest 3 0/0 
Ouest 3 0/0 nouveau. 
Ouest 2 1/2 0/0. 

388 75 
460 » 
292 » 
297 » 
254 » 
252 » 
262 » 
357 » 
264 50 
365 50 
333 » 
285 » 
265 » 
250 » 
250 » 
390 » 
380 » 
300 » 
|281 » 
263 » 
252 » 
250 » 
366 25 
360 » 
330 » 
300 50 
270 » 
260 » 
|J56 » 
356 25 
364 » 
327 75 
282 » 
285 » 
250 x. 
252 » 
252 50 
349 60 
267 » 
251 50 
244 

393 x> 
463 » 
297 » 
305 » 
262 » 
252 25 
265 s 
375 » 
265 » 
382 » 
334 » 
287 » 
270 » 
260 » 
254 x. 
392 » 
387 » 
328 » 
287 50 
273 x> 
263 » 
250 x> 
363 50 
375 » 
335 x> 
305 x 
284 x> 
274 50 
258 » 
36i » 
387 » 
338 x. 
286 » 
289 x> 
260 » 
255 » 
265 » 
370 x. 
252 25 

:259 50 
f-243 x> 

îDiiograpme 
REVUE BLEUE 

Fondée en 18G3 
Paraissant les premier 

et troisième samedis de chaque mois 
Sommaire du 21 Juin 1924 

1. Les Poètes persans par Suayat-
Khan ; 2. Le Diable des Mers (Nou-
velle), par Charles Géniaux ; 3. L'Es-
prit démocratique français doit-il 
mourir ? par Georges Guy-Grand ; 
L Les nouvelles Tendances du Ro-
man français : Premier Coup d'CEil, 
par Camille Marbo ; 5- Un Poète 
populaire : Jehan Rictus, par Mau-
rice Toussaint ; 6. La Chambre close 
(Poème), par André Cazamian ;7. La 
Politique Etrangère : La France en 
Syrie, par L. Dumont-Wilden ; 8- Les 
CEuvres et les Idées : Du Romanes-
que au Roman; par Lucien Maury; 9. 
Le Théâtre : M. Lenormand se trom-
pe, par Gaston Rageot ; X. 'Les Beaux-
Arts : Une exposition à la Bibliothè-
que Nationale ; M. Fautrier, peintre, 
par Adolphe Boschot ; 11. Les Livres 
Nouveaux ; XII. La Quinzaine poli-
tique : Catalogne, par L

;
. B ; La Ques-

tion d'Orient, par René Puaux ; Po-
logne, par Aubac ; XIII. Bulletin 
Maritime. 

Prix du numéro : 1 fr. 90 ; Etranger: i! fr. S0, 
— Paris, 28(i, boulevard Saint-Germain (Vlie), 
Téléphone : Fleurus, 02-29. 

LES ANNALES 
Abel Bonnard conduit cette semai-

ne les lecteurs des Annales aux lacs 
Suisses ; le professeur Bouvier les 
initie à ce que fut le rôle de l'entomo-
logiste Fabre dans la science : Pierre 
Bost leur offre le IIP acte de L'imbé-
cile ; Henry Bidou, André Lamandé, 
Victor Forbin, André Fribourg, Pier-
re Brisson leur exposent la vie litté-
raire, théâtrale, politique sous toilh 
leurs aspects. Le numéro en vente 
partout : 75 centimes-

LA NATURE 
Les premiers volumes rendant 

compte de l'expédition de Filippi au 
Karakoram viennent de paraître. " Ils 
révèlent une région de l'Asie encore 
inconnue, au nord de l'Himalaya, où 
se trouve la plus haute montagne du 
globe, après le mont Everest. Région 
étrange où les phénomènes glaciaires 
prennent une importance unique que 
montrent bien les photographies pu-
bliées par La Nature. 

M. Camille Jullian vient d'être élu 
membre de l'Académie française. Son 
œuvre, consacrée à l'histoire ancien-
ne de la France, n'est pas seulement 
de l'histoire, elle est aussi de la scien-
ce par le souci constant de l'action du 
milieu et à ce titre elle mérite d'être 
signalée et analysée dans La Nature. 

Le lieutenant de vaisseau Baule 
vient d'imaginer un traceur de rou-
tes, le Nautographe, qui inscrit d'une 
manière très simple et très sûre le 
chemin parcouru par un navire, quel-
les que soient ses variations. On ima-
gine quels services il peut rendre à la 
navigation quand le point est difficile 
à faire, ce qui arrive assez souvent. 
On trouve dars ce numéro la descrip-
tion de cet appareil, les résultats qu'on 
en a déjà obtenus, la figuration de 
son principe, de son aspect et de ses 
inscriptions. 

Ce numéro se termine par un vas-
te programme, tracé de main de maî-
tre par M. Constantin,. de l'utilisation 
du vent comme force motrice à bon 
marché- Cette énergie ne coûte rien à 
capter et assez peu à organiser pour 
cpie son exploitation soit une vaste 
possibilité d'avenir. 

A signaler, parmi les nombreux 
renseignements contenus dans le Sup-
plément, de sages et précieux conseils 
sur la teinture des cheveux qui inté-
resse tant de gens. 

T.A NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

LA FEMME ET L'ENFANT 
Lire dans le N° 137 de la Femme et 

VEnfant qui vient de paraître : 
Une fête des Mères à la Goutte de 

lait de Belleville. — En montant la 
côte, La Mouche du Coche. — Un 
fait : Clamavit in deserto. Paul Co-

quemard. — Le Foyer des Familles 
nombreuses de Seine et Seine-et-Oise, 
Victor Hautefeuille. — Supprimons 
le taudis et en attendant améliorons-
le. —■ La Vie intellectuelle et morale : 
Le Billet de l'Oncle ; le Théâtre ; le 
Cinéma ; les Livres. — A travers 
Journaux et Revues, Henriette Cha-
rasson. — Variétés : Le Bois de 
Boulogne, Jacques Toullemonde. — 
Carnet de Quinzaine, G.-G. Rose-
Goudin. — Petits Travaux, Grandes 
Economies ou l'Art de se passer des 
Autres, Maître Jacques. — La Cor-
beille à Ouvrage, Mireille. — Un peu 
de Médecine, beaucoup d'Hygiène, D' 
P.-M. Weil. — Le bel avenir de nos 
enfants, Marc Sue. — La page de 
l'Hygiène, de l'Assistance et de la 
Prévoyance sociales, Thérèse Case-
vitz. — Le Coin des Mamans : Puéri-
culture ; Education, M. Comolet-Sue. 
— La Mode pour les Petits et pour 
les Grands, Ariane. — Notre cours 
pratique de langues vivantes : l'Es-
pagnol. (19° leçon). Henri Billemont. 
— Economie ménagère et domesti-
que, pour devenir une bonne cuisi-
nière ; Cours d'Enseignement ména-
ger ; l'Infirmière à la Maison ; à la 
Ferme et au Jardin ; Petites Notes 
de Savoir-Vivre. — La Vie financiè-
re, Léon Vigneault. — Feuilleton : 
Cœur pensif ne sait où il va. Paul 
Bourget. 

Abonnements : 24 francs par an 
donnant droit à UNE assurance gratuite 

de 5.000 francs contre les accidents. 
Adresser les abonnements, 29, rue de Tournon, 

Paris (VIe). 
Envoi de spéoimen gratuit sur demande. 

ARDOISES 
toutes Teintei 
et tous Formats 

Roches-Clapiers 
POULAILLERS 
CHALETS 

EVERITE 

PLAQUES ONDULEES 
Remplaçant la Tôle ondulée 

PANNEAUX 
p* cloison, plafond, 

murs humides, 
tableaux d'élect1* 

Articles de JARûlH 
GARAGES 
.VILLAS 

BjineàBÀSSENS (Gira-) 
Tél.10- R.C.Seine 154.998 

igsnce Générale duS.-O. 
17, rue de la Verreries 

Tél. 29.Î5 - BORDEAl 
Écnsntiîl. et Catalogue Gratuits sur demande. 

EN VENTE 
chez les Marchands de Matériaux, ^K'N'^ 

Rept pr l'arrt de CAHORS ! COUDERC 
NOUAILLAC, 23, r. Fondue B>, CAHORS 

Société des Transports en Commun 
demande : RECEVEURS, libérés du Ser-
vice Militaire, âgés moins de 40 ans; 
salaire mensuel : début, 525 frs ; après 
un an, 535 frs ; après 2 ans 1/2, 550 1rs 
(le salaire augmentera progressivement 
jusqu'à 625 1rs par mois); indemnité 
annuelle, 365 fr. ; primes diverses ; in-
demnités pour charges de famille; congé 
de 21 jours payé; retraite et autres avanta-
ges. Ecrire ou se présenter : 118, rue du 
Mont-Cenis, PARIS-18". 

Pour Jardin Potager JARDINIERS 
n'hésitez pas. 

Envoyez-moi votre adresse. Vous recevrez 
un échantillon gratis qui vous intéressera. 
KELLER, 23, place St-Félix, BÉZIEBS. 

Chemin de ter de Paris à Orléans 

Express. , 
d'Orsay 21 h. l

5
7^art Pa

rit
 „ 

tares directs 
Paris à Port-Bou) \^ 
19 h- 25 (voitures 
cours espagnol) ou 22\%

SUr
 1 ïe 

classes). ~* «• 2i (
2
, Par-

Express. r\<s~ . 
d'Orsay 9 h. 50 (gg, *W 
wagon-restaurant d

e
 p

at

S cl^
Se
fa' 

se) Arrivée Baroetone \A« 
o- classes sur l

e
 parcoir^

6
 !, 

Relations directes entre Paris-Quai 
d'Orsay et Barcelone par Limoges-
Toulouse-Narbonne. 

Billets directs simples et d'Aller et 
Retour (1™, 2e et 3» classes). Enregis-
trement direct des bagages. Voitures 
directes. — Wagons - Lits- — Wa-
gons-Restaurant. 

LA PH0SPHI0DE GARUAL 
remplace avantageusement IWILE de FÛIE de MOHUE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades. Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8IYIE : Glandes, Gourmes des enfants, Sécréf 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DE8 08 : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistanl. 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, An« 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formatic 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulo, 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies ihfee 
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode QARNAL Le Dr ORTEL 
et le fArnc MÂH.Vol „ 4ncien Exleriie les Hilp'laux "« uns Cl ie C'OrpS iYiealCai Docteur en Médecine de la Faculté 4e p

a
,-;« 

«*» écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE QARNAL. C'est de l'Hn'iî 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendlr. 
indigeste et désagréable à prendre.

 denl 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les Drincl.we 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de énh 
da «lonue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à l'iode à l'état naissant. 

La PHOSPHiODE QARNAL fortifie les enfants faibles, fait disDaraîtrP les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 
C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un snécifmnp 

contre la neurasthénie. 1 4 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes de 
bronchites aiguës ou ohroniques, et de toutes les affections de poitrine 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 1 appétit, fortifie les bronches.» 

R«ti». Corn. Cahort, N» 32. 

Grandeur unique. Prix du flacon : 10 francs. 

SERVICE 
T>& Paris à Toulouse par C3OÏI.OÏ*® 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S privée 

( départ. 
BRIVE... privée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC ...... 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Féiielon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Théduac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère. '. 
Pradines 

CAHORS j dépaït6; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

A : Ce train a lieu entre 

OMNIB. OMNIH OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDI 
1", 3' cl. 1", 2', 3' cl. 1", 2-, 3" et . 1", 2',3'c . 3' Cl. 

» 22 5 10 8 )) 17 » » 22 23 » 10 20 )) 17 12 » 7 50 )) 16 40 )) 23 12 » 4 :ÎO 9 )) 16 48 )) 23 18 23 48 7 22 11 55 » 18 30 )) 0 54 1 19 7 41 12 32 16 19 18 37 18 50 1 1 26 8 16 13 7 16 57 — 19 58 — ■ — 
8 40 13 50 17 24 19 19 20 38 — — 8 48 13 58 17 32 — 20 49 — ,— 8 54 14 4 17 38 — — — 
9 4 14 14 17 49 — 21 13 — — 9 14 14 24 18 1 — — — — 9 29 14 40 18 20 — 21 46 — — 9 38 14 49 18 30 — » — 
9 49 15 18 43 — — 

10 15 11 18 57 — — 
10 11 15 22 19 12 
10 20 15 31 19 28 — » 
10 27 15 38 — — -
10 33 15 44 19 35 20 24 2 39 3 5 UA51 17 42 » 20 28 2 43 3 9 12 1 17 54 — » —1 
12 15 18 11 -— — 
12 23 18 21 » — — 
13 19 1 — — 
13 35 19 40 » 21 31 8 43 4 9 16 46 20 55 » 22 22 » 4 31 4 57 

iXP. EXP 
V. i', 3- ri. 

50121 

,1 

1 : 

10 

16 
24 

5 30 

11 
16 

4 
29 
26 

6 6 

12 
16 

OMNIB. 
1",2", 3" cl. 

25 
8 

32 
43 
59 

9 
47 
25 
10 Cahors et Montauban, les lundi et samedi. 

I >t> Toulouse à. l^jatarl® iar Caliors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponls 

CAHORS... \ £în'-

( dep. 
Pradines 
Espère 
Sl-Denis-Calus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BREVE j »• 

PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains 

OMNIB. 
1", 2-, 3' cl. 

" 5 
6 
7 

23 

7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 

40 
48 
59 

7 
32 
39 
47 

1 
14 
23 
32 
50 
58 

7 
14 
20 
37 

4 
32 

OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. 1", 2-, 3- cl. 1", 2\ 3- cl. 1'", 2', 3* cl. I", 2", 3' cl. i", 2-, 3- cl. 6 28 10 9 13 41 19 48 20 28 9 43 11 16 20 33 21 13 10 24 — 16 40 21 39 11 0 — 17 18 
11 15 — 17 20 
11 27 — 17 37 ■ 
11 85 11 59 17 45 21 37 22 21 
12 42 12 3 17 55 21 41 22 25 12 49 — 18 2 
12 58 .— 18 10 
13 13 — 18 23 „ 

13 27 — 18 36 
13 36 — 18 45 
13 45 18 54 
14 3 12 .46 - 19 9 23 11 14 12 — 19 17 
14 21 — 19 26 — 14 29 — 19 33 
14 35 — 19 39 — 
14 50 13 11 19 51 23 37 15 20 — 20 21 -
15 50 13 48 20 51 23 31 0 16 (B) 13 54 » 23 40 0 26 21 55 8 42 9 8 22 7 » 8 54 9 20 

RAPIDE RAPIDE 

23 
23 

1 
47 

46 
50 

28 
35-

23 
0 

25 
11 

10 
15 

2 
3 

10 
10 

53 

43 
55 express et rapide ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les 

indicatcurs.B : lieu V entre Montauban et Brive le samedi ; 2- entre Montauban et Caliors le lundi 
(1) Lu train mixte part de Gomdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biai s 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. . arrivée. 

5 33 14 22 17 15 » 
5 42 » 14 30 17 23 » 
5 47 » 14 35 17 28 » 5 56 » 14 44 17 37 » 6 14 » 14 59 17 53 » 6 22 » 15 7 18 1 » 6 34 » 15 17 18 11 » 6 57 » 15 38 18 36 » 7 14 » 15 55 18 53 » 7 33 » 16 12 19 11 » 8 15 » 16 55 19 57 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars .. 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel 

5 39 9 54 » 17 14 
6 24 10 85 » 17 58 
6 38 10 47 » 18 12 
6 58 11 5 » 18 82 
7 18 il 21 » 18 51 » 
7 27 11 29 » 19 » ■ » 
7 42 11 40 » 19 17 » 
7 51 11 49 » 19 27 » 
7 58 11 55 » 19 34 
8 8 12 2 » 19 43 » 
8 15 12 10 » 19 50 » 

Le Buisson à B 
Le Buisson, dép. 

Sarlat. 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Marlel 

Sl-Denis-p.-M.ar. 

St-Benii 
S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou . Arrêt. 

Le Pigeon, 

t-Denis-près-Martel 

Souillac.... 

Cazoulès.... 

Sarlat 

Le Buisson. ar 
Be Sarlat à Gourdon 

» 6 50 10 59 » 
» 8 3 12 » 17 35 
» 8 45 12 39 19 15 

7 51 10 55 13 32 19 28 
8 6 11 20 13 48 •4) 

8 11 11 27 13 53 
8 20 11 56 14 2 s,z ̂  

o C 

8 31 12 9 14 12 
1-2'o 

»-près-Martel au Buisson 
» 6 15 9 11 12 41 
» 6 30 9 26 12 56 
» 6 37 9 33 13 2 
» 6 43 9 89 13 7 
» 7 5 9 49 13 17 

13 36 
» 7 16 13 43 » 

5 6 8 1 14 30 17 15 
5 59 » 15 24 18 10 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

17 35 

18 9 

18 20 

18 35 

19 49 

20 

20 45 

» 

TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j ^
, 

FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujae (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes.. 
Turenne 
BRIVE ai 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
1 24 
1 57 

2 47 

19 
34 

7 
21 
57 
10 
28 
3 

» 
» 

6 54 
7 9 

8 17 
8 32 
8 43 
8 53 
9 4 
9 17 
9 39 

18 58 

» 
» 

10 24 
10 35 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 25 
10 49 
11 4 
11 23 
11 35 
11 44 
11 59 
12 9 
12 23 
12 33 
12 39 
12 49 
13 1 
13 23 
22 7 

» 
» 

13 31 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 43 
16 
16 22 
16 36 
16 57 
17 11 
17 28 
18 3 

12 
17 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
21 

5 

37 
51 
29 
43 

4 
15 
24 
39 
49 

3 
13 
23 
33 
43 

5 
30 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

SARLAT 
Car sac ^ 
Grolejac 
St-Cirq-Made!on.... 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

8 29 17 21 » 
^8 40 17 32 » 

8 48 17 44 » 
8 54 17 50 

Ci 

17 58 » 
9 11 18 7 » 

Be Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.) 
Sl-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsae 
SARLAT 

6 16 15 
6 9 16 23 
6 18 10 30 
6 29 16 35 
6 41 16 44 
6 58 16 55 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Marlel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujae (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

19 25 
4 5 

CAPDENAC | Jr 

TOULOUSE 

29 
38 
47 
53 

22 
36 

21 
8 
8 

9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 

11 18116 

5 57 

6 23 
6 33 
6 48 

15 
7 

32 
43 
52 
2 

15 
35 
50 

3 
15 
26 
48 
58 
30 
29 

22 
12 
13 
13 
13 23 
13 36 
13 51 
14 14 
14 31 
14 44 
14 59 
15 9 
15 31 
15 41 
16 
21 

7 31 
16 3 
16 28 
16 37 
16 46 
16 52 
17 5 
17 24 
17 37 
17 50 
18 1 
18 10 
18 31 
18 41 
18 51 
23 7 

10 8 
18 56 
19 35 
19 49 
20 1 
20 36 
20 59 
21 32 
21 55 

» 
22 43 
22 57 
23 26 
23 39 

» 
» 

17 40 
21 51 
22 4 
22 16 

» ' 
22 42 

» 
"23 2 
23 12 

» 
28 33 
23 36 

» 
» 

0 10 
9 20 

13e Cahors èt HLvitoogs 
CAHORS 
Pradines 
Méretiès - - -
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfrànc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evèque.... 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

6 
6 
(i 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

24 
31 
40 
44 
51 
57 
10 
13 
22 
29 
37 
48 
53 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
16 
16 
16 
16 
16 

6 
14 
24 
28 
38 
45 

4 
13 
21 
29 
42 
48 

18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 

30 
38 
47 
51 

1 
7 

20 
23 
32 
40 
48 

13<& Ivit>o@s èx Cahors 
dép LIBOS 

Fumel, 
Soturac-Touzac . 
Duravel 
PuyTEvêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfrànc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 

11 
18 
29 
36 
44 
52 
58 

9 
18 
23 
29 
37 
44 

14 28 
14 35 
14 46 
14 53 
15 
15 8 
15 15 
15 27 
15 37 
15 42 
15 48 
15 55 
16 3 

17 51 
17 58 
18 9 
18 16 
ia» ^4 
18 32 
18 38 
18 50 
19 
19 5 
19 11 
19 19 
19 26 

20 34 
20 40 

jy& Caliors à Capdenac 

(D 
18 50 
19 1 
19 12 
19 21 
19 27 
19 40 
19 46 
19 58 
20 5 
20 H 
20 27 
20 36 
20 48 
21 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
V ers 
Saint-Géry. 
Gonduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labpuval. 
Calvignac 
Cajarc 
Moritbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 15 
8 24 
8 33 
8 41 
8 48 
8 59 
9 5 
9 12 
9 18 
9 31 
9 40 
9 48 
9 59 

10 10 

12 10 
12 21 
12 36 
12 49 
13 12 
13 42 
13 52 
14 19 
14 29 
15 13 
15 29 
15 50 
16 20 
16 38 

16 14 
16 25 
16 35 
16 43 
16 48 
17 
17 
17 

6 
14 

17 21 
17 34 
17 44 
17 53 
18 5 
18 17 

3 août, 
le lû lle 

(1) A lieu les jours de foire à Cahors : les 3 janv. 
3 nov, ; le 1er des aulros mois, ainsi que le samedi après 
chaque mois. 

l>e Capdenac à Caliors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

20 
32 
43 
51 

2 
8 12 
8 19 
8 27 
8 33 
8 47 
8 52 
9 » 
9 10 
9 18 

11 10 
11 26 
11 43 
11 56 
12 39 
12 55 
13 19 
13 31 
13 56 
14 26 
14 43 
15 28 
15 43 
15 53 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 57 
20 5 
20 H 
20 24 
20 29 
20 37 
20 48 
20 56 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
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